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Ils ne veulent pas 
entendre!

Jeud i dern ier paraissait, à cette 
m êm e place, un  petit en trefile t in ­
titu lé : « A près la  re tra ite  ? ». Son 
bu t é ta it de couper court aux  ra ­
gots en circulation  quan t aux  fu ­
tu res activ ités de Willy Spühler.

Ce dernier, écrivions-nous, aspire 
à une re tra ite  paisible, l’appât du 
lucre ne l ’in téresse pas, il est un 
v ra i socialiste, convaincu et désin­
téressé. N aïvem ent, nous pensions 
que cette modeste m ise au  point, 
tranqu ille  et ferm e, fe ra it l ’affaire. 
Le goût de la sensation, une fois 
de plus, v ien t de p rend re  le pas 
su r les exigences d ’une in form a­
tion objective. La très vénérable 
« Feuille d ’Avis de L ausanne » céda 
à ce déplorable travers:

<t On parle  bel e t bien  de M. 
S pühler pour le Conseil d 'adm in is­
tra tion  de B row n Boveri e t Cie! » 
Cette affirm ation  g ra tu ite  ne suffi­
san t pas, la g rande Ju lie  vaudoise 
poursuivait: « A pparem m ent les so­
cialistes souhaiten t que le chef du 
D épartem ent politique ne choisisse 
pas une solution trop  personnel. » 
Du reste, l’article en question com ­
m ençait pas in te rp ré te r nos lignes 
comme un « avertissem ent discret » 
donné p a r  notre p a rti à son con­
seiller fédéral dém issionnaire!

Ainsi, les lim ites de l’absurde fu ­
ren t a llègrem ent franchies. A notre 
tour, nous allons nous p erm etttre  
de fa ire  une entorse aux  règles de 
l ’éthique professionnelles, tan t p rô ­
nées p a r  nos chers confrères: 
l’usage établi défend à u n  jo u rn a ­
liste  de publier ses sources d ’in ­
form ations. Nous allons p ou rtan t 
le faire. Nos lignes de la  sem aine 
passée fu ren t écrites après un en ­
tre tien  avec W illy S püh ler et su r 
son invitation. Ce d ern ie r se sera it 
a insi donné à lu i-m êm e un  « aver­
tissem ent d iscret ». Il y a mille 
m anières d ’assu rer la  discrétion, 
p o u rtan t la  presse ne figure pas 
parm i eux!

Les précisions supplém entaires 
données p a r ces lignes seront-elles 
suffisantes pour m ettre  fin aux 
faux  bru its  ? Nous en doutons. « Il 
n ’est p ire sourd que celui qui ne 
veu t pas entendre. » Voici pour­
quoi une dernière confidence s’im ­
pose. C ontrairem ent à l'a ffirm a­
tion de no tre  confrère, nous 
souhaitons effectivem ent que M. 
Spühler choisisse une solution p e r­
sonnelle pour sa re tra ite , car nous 
sommes persuadé que se sera  une 
solution à la m esure de l’homm e: 
honnête e t généreuse. J . R.

ISRAËL: Glissement à droite?
D eux heures après la ferm etu re  du 

scrutin , les prem iers résu lta ts  reçus à 
Tel-A viv, résu lta ts  p o rtan t su r envi­
ron 10 "/o de l’électorat, font appara ître  
un certa in  fléchissem ent au p ro fit des 
partis  de droite de « l’alignem ent » — 
qui groupe le P a rti du trava il (Mapai) 
et les socialistes de gauche (Mapam)
— que dirige le p résident du conseil, 
M'1"’ Golda Meir.

On constate en effet selon la  radio 
israélienne, une d im inution de 5 à 6 %  
des suffrages a llan t au P a rti du tr a ­
vail dans les villages dont les résu lta ts  
sont connus et une augm entation, dans

N otre photo de T el-A v iv : le m inistre  
de la D éfense, le général Moshe 
Dayan, dépose son bulletin  dans' u n  

bureau de vo te  de T e l-A v iv .

la mêm e proportion, des voix a llan t 
au P arti nationaliste (Gahal).

U ne « projection » su r l’ensem ble du 
territo ire , de ces résu lta ts  qui concer­
nent su rtou t des circonscriptions ru ­
rales, pou rra it faire perd re à  M aligne­
ment» la m ajo rité  absolue q u ’ils déte­
naien t au P arlem en t so rtan t avec 63 
députés su r 120.

Le G ahal, la coalition nationaliste 
dirigée p a r M. M enahem  Begin, pou r­
ra it donc ê tre  bénéficiaire de ce glis­
sem ent vers la droite. Le G ahal, qui 
n 'est rep résen té  dans l’actuel gouver­
nem ent de coalition que p a r  deux 
m in istres d 'E tat, p ou rra it alors accroî­
tre  ses exigences, et im poser une poli­
tique un peu plus .« du re  » au  fu tu r 
gouvernem ent.

Le G ahal est en fav eu r du G rand 
Israël dans les lim ites obtenues après 
les conquêtes de  la  guerre  des Six 
Jours, e t se prononce contre toutes 
concessions territo riales. Il n ’est pas 
douteux cependant que le fu tu r  gou­
vernem ent dem eurera  p résidé p a r M"" 
Golda Meir, e t que MM. Abba Eban 
et Moshe D ayan y conserveront re s­
pectivem ent les portefeuilles des Af­
fa ires é trangères e t de la Défense 
qu’ils détiennen t actuellem ent. L ’une 
des prem ières surprises de ces élec­
tions est l’im portance de la partic ipa­
tion électorale —  qui selon la radio  
israélienne approche de 85 V» — en 
dép it d ’une cam pagne sans passion, e t 
l’affaib lissem ent de d ivers pe tits  p a r­
tis  y  com pris, sem ble-t-il le  P a rti com­
m uniste  p ro-soviétique à clientèle es­
sentiellem ent p ro -a rab e  «Raka», dont 
les résu lta ts , m êm e dans les circons­
criptions à  m ajo rité  arabe, sont infé­
rieu rs  aux  prévisions.

Pour l'envoi des objecteurs dans le tiers monde
A G w att, près de Thoune, s’est te ­

nue l’assem blée annuelle de la Com­
m unau té  de trav a il pou r la  collabora­
tion  technique des jeunes dans les ré ­
gions en voie de développem ent, sous 
la  présidence du  conseiller na tional 
W alter R enschler. C ette organisation  
groupe, en plus du service fédéral qui 
fou rn it les volontaires suisses, toutes 
les associations privées qu i envoient 
des aides dans les pays en voie de 
développem ent.

L ’assem blée s’est occupée en p re ­
m ier lieu du problèm e de la coordina­
tion  en tre  les diverses organisations 
m em bres. La mise su r pied du  « pool 
des candidats », qu i ex iste  déjà, a été 
au cen tre  des discussions. I l a  aussi 
é té question de l ’inform ation du  p u ­
blic e t du  recru tem en t des volontaires. 
Là encore, une m eilleure coordination

p e rm e ttra it d ’ob ten ir des ré su lta ts  plus 
in téressan ts. E nfin, les problèm es que 
pose la form ation des vo lontaires on t 
égalem ent é té évoqués.

A l ’ord re  du  jo u r fig u ra it aussi la  
question du  rem placem ent du  service 
m ilita ire  p a r  une  m ission de coopéra­
tion  dans un  pays du  tie rs monde. Les 
délégués se son t m ontrés favorables 
à  cette  solution, à  la  condition que la 
d u rée  de  la m ission soit de deux ans, 
com m e cela se p ra tique  dans certains 
pays. M ais com m ent parv en ir à  in tro ­
d u ire  en  Suisse une te lle  législation ? 
Les avis é ta ien t partagés su r ce point. 
Les uns se sont prononcés pour une 
nouvelle in te rp ré ta tion  de l ’artic le  18 
de la  C onstitution, tand is que les au ­
tre s  on t préconisé une  m odification 
dud it article p a r  le  vote d ’une in itia ­
tive.

Cela s’est passé dans noire pays
■  UNE CHEMINÉE S’ÉCROULE ET 
TUE UN GOSSE. — En jouan t avec 
deux cam arades su r le  to it du lavoir 
com m unal su r la  place de la L ands- 
gemeinde, à G laris, le p e tit J im  S a- 
w in, âgé de 10 ans, a é té victim e d ’un 
accident m ortel. Les tro is garçons 
jouaien t avec des crochets de fe r se r­
v a n t de soutien à une chem inée, à 
p rès de six m ètres au-dessus du sol, 
quand la chem inée s’écroula, b lessan t 
si grièvem ent Jim  Saw in que l’en fan t 
est décédé peu après son adm ission à 
l’H ôpital cantonal.

B  LE DIRECTEUR DU CICR S’EN
VA. — M. R oger Gallopin, m em bre du 
Comité in ternational de la C roix- 
Rouge e t d irec teu r général depuis de 
nom breuses années, désireux de se 
consacrer à d ’au tres activités, a de­
m andé à ê tre  déchargé de ses fonc­
tions d irectoriales dès la fin de 1969. 
Le CICR a fa it d ro it à cette dem ande. 
M. G allopin dem eurera m em bre du 
CICR et continuera, en  cette  qualité, 
à rem plir certaines missions.

B  TUÉ EN TOMBANT D’UN TOIT.
— M. R obert Capt, 59 ans, fe rb lan tie r- 
appare illeu r à Echandens, trav a illa it 
m ard i m atin  su r le to it du collège de 
P rilly -C en tre , quand il bascula dans 
le vide e t fu t tué su r le coup.

- g  UN MORT DANS UN INCENDIE.
Un foyer d ’incendie é ta it découvert, 

m ardi m atin , dans l ’une des plus 
vieilles m aisons de Scherzingen près 
de K reuzlingen (TG), habitée p a r  les 
frères K leeli e t quelques ouvriers sai­
sonniers espagnols. P ensan t que tous 
les hab itan ts  avaien t qu itté  leu rs ap ­
partem ents, les pom piers, en p én é tran t 
à l’in térieu r, trouvèren t M. Jakob  
Kleeli, 58 ans, étendu su r le sol e t qui 
ava it é té asphyxié p a r l ’épaisse fum ée 
noire dégagée p a r  le  sinistre. Les ef­
fo rts tenés pendan t une dem i-heure 
environ  pour ten te r de ram ener le 
m alheureux  à la  vie dem eurèren t ce­
p endan t vains. Les causes exactes du 
sin istre  ne sont pas encore connues, 
m ais on pense que le responsable 
p o u rra it ê tre  u n  homm e qui s’est en ­
dorm i en fum ant.

Lundi soir, dans la ville  italienne de Pi se, environ  7000 m anifestants de 
gauche se déployaient devant le bâtim ent officiel du Parti néo-fasciste  
M SI, lorsque la police leur barra la route et attaqua au m oyen de 
grenades lacrymogènes. Un jeune hom m e fu t  p iétiné dans le tum ulte  
qui su iv it et un m anifestan t décéda d'une crise cardiaque, selon le 
com m uniqué de la police, d 'une grenade, selon d’autres sources. Notre 
photo de Pise: un  ga ’ien de l’ordre se prépare à lancer une grenade 
contre une barricade érigée par les m anifestants. Mais, des bagarres ont 
éclaté à Latina  — où une grève générale était observée pour protester 
contre l’augm entation du coût de la v ie et des loyers — entre pro­
chinois, appartenant à l’Union des com m unistes m arxistes-léninistes, et 
des jeunes gens d ’extrêm e-dro ite . Ces derniers ont été arrêtés par la 
police. En revanche, la grève nationale de 24 heures observée par les 
ouvriers du bâtim ent s’est déroulée sans incidents, de m êm e que les 
m anifesta tions organisées à Milan par les ouvriers m étallurgistes. Chez 
Pirelli, des p iquets de grève ont em pêché l’expédition de pneum atiques 
hors de l’usine. La capitale de la Lom bardie restera paralysée ju squ ’au 
31 octobre. En e ffe t, 16 000 em ployés m unicipaux ont débrayé, entraînant 
des coupures d ’eau, la ferm eture  des écoles ainsi que la ferm etu re  des 
halles centrales pour la v iande et le poisson. Les agents de police et 
les em ployés des cim etières su iven t égalem ent ce m ot d’ordre de grève, 
tandis que dans les hôpitaux seuls les services d ’urgence sont assurés. 
A ujourd ’hui, c’est la région de T ren te  qui sera a ffectée par une grève 
générale. Le seul signe de détente enregistré dans le secteur social est 
la reprise des négociations entre patronat et représentants syndicaux  
pour le renouvellem ent des con trats collectifs de travail dans l’industrie  
chim ique et pharm aceutique.

Les socialistes genevois se prononcent à leur tour
contre le livre rouge de M. von Moos

Le Comité d irec teu r du P a rti so­
cialiste genevois a tenu  lundi soir une 
im portan te  séance consacrée à la  p ré ­
para tion  de la  cam pagne électorale 
afin  d ’assu rer la  réélection de ses deux 
candidats au Conseil d ’Etat.

A u cours de la  séance, le  Comité 
d irec teu r s’est longuem ent préoccupé 
du  problèm e posé p a r  la  diffusion 
dans tous les m énages du «livre rouge» 
in titu lé  « D éfense civile », diffusé par 
les services de M. von Moos.

Il constate avec indignation que sous 
le couvert de la  protection  civile, cet 
ouvrage ten te  de m ettre  au  ban  de 
la société ceux qui lu tten t pour la 
d isparition  de la  guerre, pour la li­
m ita tion  de l’arm em ent, pou r la  paix. 
Le P a rti socialiste s’est constam m ent 
b a ttu  avec d ’au tres organisations pour 
ces objectifs e t il tien t à  s’opposer 
vigoureusem ent aux  insinuations se­
lon lesquelles les opposants au m ili­
ta rism e à outrance sont des tra ître s  
à la  patrie .

Il constate au contraire, q u ’il a don­
né en m aintes occasions la p reuve de 
son a ttachem ent à no tre  pays. Ses re ­
p résen tan ts les plus qualifiés siègent 
ju sq u ’au  Conseil fédéral. Il est donc 
parfa item en t inadm issible que l ’on 
tente, p a r  le  moyen de ce livre, de dis­
créd iter une large p artie  de la popula­
tion.

Le Comité d irec teu r du P a rti socia­
liste genevois s’élève en ou tre  contre 
le  fa it que l ’ouvrage en question, qui 
n ’est rien  d ’au tre  qu ’une m anifesta­
tion de propagande organisée p a r les 
m ilieux les plus réactionnaires du Dé­
partem en t m ilita ire  fédéral, a été fi­
nancé avec le p rodu it des im pôts (on 
parle  de 4 millions de francs), payés 
p a r  les contribuables.

L ’opuscule <s Défense civile » cons­
titue  une grave a tte in te  aux  principes 
fondam entaux de no tre  dém ocratie et 
ignore ouvertem ent le respect que l ’on 
doit aux  opinions de chacun.

|  CAPORAL ÉLECTROCUTÉ. — Lors 
de l ’installa tion  d ’une an tenne pendan t 
un  exercice de com bat nocturne de 
l ’école de recrues 219 des troupes lé ­
gères dans les environs de W einfel- 
den, un  sous-officier est en tré  en con­
tac t m ard i avec une conduite é lec tri­
que à hau te  tension, e t est décédé des 
suites du choc. Le D épartem ent m ili­
ta ire  com m unique q u ’il s’ag it du capo­
ra l P e te r A m m ann, é tud ian t, céliba­
ta ire , âgé de 21 ans, domicilié à 
L angenthal. D eux recrues qui se tro u ­
vaien t dans les environs souffren t éga­
lem ent d ’un  choc.

■  BÀLE : LA CAISSE A DISPARU...
Lors de la p rem ière rep résen tation  
des balle ts moscovites Moïsseiev, qui 
se produisen t pendan t deux jou rs à 
Bâle, dans les locaux de la Foire 
d ’échantillons, la  rece tte  to tale des 
entrées, soit un  m ontan t d ’environ 
21 000 fr., en billets de m ille, cent et 
v ing t francs a é té volée. Le fo rfa it a 
été accom pli p a r un ou p lusieurs in ­
connus, qu i on t profité pour ag ir du

m om ent où le caissier, pour des ra i­
sons non déterm inées, a q u itté  son 
poste en  la issan t la caisse sans su r­
veillance.

Un second radical zurichois 
refuse d 'être  conseiller 

fédéral
M. E. Bieri, conseiller de ville (exé­

cutif) et d irec teu r des F inances de la 
ville de Zurich, renonce à ê tre  candi­
d a t au Conseil fédéral. Il a déclaré à 
une conférence de presse, en  réponse 
à un  journaliste, e t en  p résen tan t le 
budget de la  ville pour 1970, qu ’il ne 
songeait nu llem ent à q u itte r son ac­
tuel cham p d ’activité.

11 a précisé, en outre, en  réponse à 
une au tre  question, q u ’il ne se ra it pas 
candidat au Conseil fédéral.

A près M. Honegger, conseiller aux 
E tats de Zurich, M. B ieri est la  secon­
de personnalité du P a rti radical zu ri­
chois qui décline toute candida ture  au 
Conseil fédéral.

Démission du juge fédéral 
Panchaud

M..... A ndré Panchaud, juge fédéral 
depuis 1948, v ien t de com m uniquer au 
p résiden t des deux Cham bres réunies, 
q u ’il a lla it p rendre sa re tra ite  à p a r­
t i r  de la fin de l’année en cours. M. 
P anchaud  a présidé le T ribunal fédé­
ra l en 1967-1968.

Né à Vevey en 1901, le  juge fédéral 
Panchaud, après avoir suivi les cours 
du  G ym nase de Lausanne, étudie aux 
universités de L ausanne, Leipzig et 
Londres. Il est docteur en dro it en 
1924 e t ob tien t son b reve t d ’avocat 
vaudois en 1926. Il exerce à M ontreux, 
de 1926 à 1935. De 1936 à 1948, il est 
juge cantonal. Il préside la Cour civile 
du T ribunal cantonal en 1943 et 1944. 
M. P anchaud  est élu juge fédéral le 
11 m ars 1948. De 1955 à 1958, il p ré ­
side la  Société suisse des ju ristes. Dès 

il est m em bre de la Cour per-1966,
m anente d ’arb itrag e  de L a Haye.
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CONVOCATIONS DU PARTI D'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT À L'AUTRE
'  . • ► . ' ■

CANTON DE VAUD
YVERDON : Conférences publiques.
Jeud i 30 octobre, à 20 h. 15, à  l’Hô­

te l du C entre, rue des R em parts. E x­
posé de P. A ubert, conseiller d ’E ta t : 
« H istoire du socialism e ».

Distribution propagande électorale. 
— M ercredi 29 octobre — m ercredi 
5 novem bre, dès 17 h. 30, au Cercle 
ouvrier.

Permanence du parti. — 28 octobre, 
4, 5, 6 e t 7 novem bre, dès 20 h. 15, au 
Cercle ouvrier.

RENENS: Assemblée de section. — 
Jeu d i 6 novem bre, à 20 h. 30, M aison 
du Peuple, Renens.

RIVXERA VAUDOISE: P a rti socia­
liste, G roupem ent fém inin  R iv iera  
vaudoise, vendred i 31 octobre, à 
20 h. 30. H ôtel de la  P a ix  (1er étage),

M ontreux. Conférence p a r  M. E rnest 
Isely, professeur: « L a  fem m e v au ­
doise devan t les élections com m u­
nales ». C ordiale inv ita tion  à toutes 
les dam es e t demoiselles.

JURA
COURROUX-COURCELON : Comi­

té  ag rand i du  P a rti socialiste de C our- 
roux-C ourcelon, le jeud i 30 octobre 
1969, au  re s ta u ra n t du Pont, à 20 h. 15.

CANTON DE GENÈVE 
SOUS-COMMISSION DU PRO­

GRAMME: V endredi 24 octobre, à 
20 h. 30, Café de la  T errasse, Longe- 
m alle 8.

CANTON DE NEUCHÂTEL

NEUCHATEL: Groupe des conseil­
lers généraux . — Séance le 30 octo­
bre, à 20 h. 15 à l’H ôtel du  Soleil.
O rdre du  jo u r: séance du  Conseil gé­
néra l du  3 novem bre. P résence p a r 
devoir. En cas d ’em pêchem ent m a jeu r 
p riè re  d ’av iser le  p résiden t intéressé.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Nous 
vous prions de b ien  vouloir nous re ­
to u rn e r vos listes de l ’in itia tive  popu­
la ire  de l’élection des conseillers aux  
E ta ts  p a r  le peuple ju sq u ’au 31 octo­
bre, à  20 h. 15, à l ’Hôtel du  Soleil. 
Jacques Miserez, G ren ier 20, 2300 La 
C haux-de-Fonds.

CH RONIQUE N EUCHATELOISE

La CCAP

garantit l'avenir 
d e vo* enfants

Neuchâtel 
Tél (038) 5 49 92

APPRENEZ c e t  a u ­
to m n e  à  t a p e r  à

la machine 
à écrire

e n  lo u a n t  u n e  m a ­
c h in e  à  r a i s o n  d e  
Fr. 20.— p a r  m o is ,  

c h e z  R ey m o n d ,  rue
d e  la S e r r e  66, à  La
C h au x -d e -F o n d s .

VILLE DU LOCLE

Vaccination 
et  revaccination 
contre
la poliomyélite

Une n o u v e l l e  ac t io n  gratuite e s t  o r g a n i s é e  a v e c  
le  v acc in  b u v a b le  SABIN

MARDI 18 NOVEMBRE 1969
à 16 h. 30 p o u r  le s  e n fa n t s  n e  f r é q u e n ta n t  p a s  e n ­

c o re  l 'éco le ,

à 17 h. 30 p o u r  les  a d u l t e s , ...................... . . . . . .
au  c o l l è g e  d e s  J e a n n e r e t ,  j e z -d e -c h a u s ? ,  
s é e  o u e s t .  ... ,, -

Inscriptions: b u r e a u  N° 13, Hôtel-de-Ville ,  jus­
qu'au mercredi 12 novem bre 1969.
Prière d e  se  munir du certificat d e  vaccination.
Il e s t  In s tam m en t  r e c o m m a n d é  a u x  p e r s o n n e s  sui­
v a n t e s  d e  s e  fa ire  v a c c in e r  ou  r e v ac c in e r :

Vaccination:
1. Tous les  n o u v e a u -n é s  d 'a u  m oins tro is  mois .
2. Les e n fa n t s  e t  le s  a d u l t e s  qui n e  so n t  p a s  e n ­

c o r e  v a c c in é s  a v e c  le v acc in  b u v a b le .

Revaccination: to u te s  les  p e r s o n n e s  d o n t  la v a cc i ­
na t io n  o r a le  r e m o n te  à p lus d e  t ro is  a n s  (h iver 
1966-1967 e t  a n té r ie u re m e n t) .

SERVICE SANITAIRE COMMUNAL

O n  c h e r c h e  p o u r  u n e  
d e m i - a n n é e

seuo
c o m m e  a i d e  d e  m é ­
n a g e  d a n s  fam il le  
a v e c  3 e n f a n t s .  E n t rée  
im m é d i a t e  o u  à  c o n ­
ven ir .
Famille  R e n é  Willi ,  
F r o sc h le z z e n  11,
8340 Hinwil  (ZH)
Tél. (051) 78 07 94.

von GUNTEN
VERRES DE CONTACT
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S L  VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

Le Conseil communal d e  la ville d e  
La Chaux-de-Fonds ouvre un

• C O N C O U R S  
DE D É C O R A T I O N  MU RAL E

pour le Groupe scolaire d e  Bellevue.
Le c o n co u rs  e s t  r é s e r v é  aux  a r t i s te s  
n 'a y an t  jam a is  e x é c u t é  d 'œ u v r e  d e  
d é c o r a t i o n  m ura le ,  dom ic i l ié s  d a n s  les  
d is tr ic ts  d e  La C h aux-de-F onds  e t  du  
Locle d e p u i s  au  m oins d e u x  ans,  ou  
a y a n t  fait  leurs  é tu d e s  à l 'Ecole d 'a r t  
d e  La C haux-de-Fonds.
Les a r t i s te s  in té r e s s é s  d o iv e n t  s ' ins­
cr ire  ju sq u 'a u  15 n o v e m b r e  1969 à  la 
Direct ion  d e s  t rav au x  p u b l ic s  qui leur 
f e ra  p a rv e n i r  le r è g le m e n t  du  c o n co u rs  
e t  les  d o c u m e n ts  n é c e s sa i r e s .

CONSEIL COMMUNAL

VILLE SE LA CHAUX-DE-FONDS

aux conducteurs
de véhicules

En ra ison  d e  t r a v a u x  im péra t ifs ,  le 
trafic  n o rd -su d  e s t ‘in te rd i t  sur le 
« G r a n d - P o n t » ;  il e s t  d é v i é  p a r  la 
rue  M o rg a r ten .
Les v é h ic u le s  c ircu lan t  du  su d  au 
n o rd  p a s s e n t  t e m p o r a i r e m e n t  sur 
le n o u v e a u  pon t .  Il e s t  r a p p e l é  
a u x  c o n d u c te u r s  qu 'i ls  s e  t ro u v e n t  
là d a n s  u n e  z o n e  d e  c h a n t i e r  e t  
qu 'i ls  d o iv e n t  c irculer  a v e c  u n e  
g r a n d e  p r u d e n c e .
D u ré e  d e  c e s  m esu re s :  15 jou rs  
env iron .

La C haux-de-F onds ,  
le  28 o c to b r e  1969.

DIRECTION DE POLICE

GENÈVE-SERVETTE EGALISE
DANS LES DERNIÈRES SECONDES

SIERRE—GENÈVE-SERVETTE, 3-3 
(1-0, 0-1, 2-2). — B uts : 13’ Im hof 
(Emery), 32’ Dubi, 42’ P argaetzi (Chap- 
pot), 47’ Im hof, 49’ N. M athieu (R. M a­
thieu), 60’ H enry  (Giroud).

LNA
Sierre— G enève-Servette, 3-3

1. S ierre  2 1 1 0 9-8 3
2. C haux-de-Fonds 1 1 0 0 9-2 2
3. K loten 1 1 0 0 5-3 2
4. Viège 1 1 0 0 6-5 2
5. G enève-Servette  2 0 1 1 6-8 1
6. L angnau  1 0 0 1 5-6 0
7. B erne 1 0 0 1 5-6 0
8. Z urich  1 0 0 1 2-9 0

•  P rem ière  ligue : G enève-Ser- 
ve tte  II—Y verdon, 2-4 ; Y oung- 
S p rin te rs  II—F leurier, 0-7.

S ierre  : Rollier ; Henzen, J.-C . L o- 
cher ; G. M athieu, O ggier ; Debons, 
Im hof, Em ery ; Thele, K. Locher, Z uf- 
ferey  (Dekumbis); N. M athieu, R. M a­
thieu, Taillens.

G enève-Servette  : Clerc ; Rondelli, 
Conne; S tuppan, Briffod; Dubi, C hap- 
pot, Pargaetz i ; G iroud, H enry, Jo ris  ; 
Lentillon, Johner, Voide.

En ob tenan t le partage des points 
contre G enève-Servette, le H.-C. S ierre 
s’est installé  comme p rem ier leader 
du cham pionnat suisse 1969-1970, lea­
der sû rem ent éphém ère, ses su ivants 
im m édiats d ispu tan t ce soir leurs 
m atches de la deuxièm e journée. T rès 
faib le su r le p lan  technique, cette 
rencon tre  ne fu t v ra im en t in téressan te  
que dans sa phase finale. A la su ite 
d ’une expulsion de cinq m inutes de 
Joris, S ierre  p arv in t à tran sfo rm er en 
un  avan tage de 3-2 son re ta rd  de 2-1. 
A deux secondes de la fin  cependant, 
H enry  ob tin t l’égalisation.

CE SOIR, VIÈGE AUX MÉLÈZES
La C haux-de-F onds: sta tu  quo quant 

à la com position de l’équipe pour ce 
soir, face à Viège. Ce sera donc : 
Rigolet ; K unzi, H uguenin ; Sgualdo, 
F urrer ; Dubois, Berger, Pousaz ; 
Jeannin, A . Berra, R. Berra ; Turler, 
Stam bach, Curchod. Les réserves sont: 
G ranata, R acine et Pellaton que Gas­
ton  P elletier a « récupéré » lundi, l’ex -  
Loclois ven a n t de term iner son école 
de recrues.

Viège paraît être  à  la portée des 
C haux-de-F onniers. Mais ces derniers  
do iven t s’a ttendre à une résistance de 
la part des Valaisans, d ’au tan t plus

qu’ils v iennen t de battre L angnau. 
Bassani est fo r t dans sa cage et il peu t 
beaucoup pour Viège.

En parallèle avec ce m atch  des 
M élèzes, d eux  autres m atches auront 
lieu ce soir : Zurich  va jouer à Lang- 
nau et K lo ten  recevra Berne. Pronos­
tic : La C haux-de-F onds et K loten  
pourraient b ien se trouver seuls en  
tê te  ce soir, une surprise n ’étan t guère 
prévisib le de ce côté-là...

En ligue nationale B, le program m e 
est le su ivan t : Thoune—B ienne, Fri- 
bourg—Sion, V illars— Lausanne et L u -  
cerne—Y oung-Sprin ter s. R. D.

Les Suisses au Gurten... sans Jeandupeux
L ’équipe suisse de football jouera  

dim anche, à  B erne, son de rn ie r m atch  
du  to u r p ré lim ina ire  de la  coupe du  
m onde 1970, m atch  sans en jeu  pu is­
q u ’elle se trouve d ’ores e t déjà  élim i­
née de la  course à la  qualification, 
comm e d ’ailleu rs son adversaire , le 
P ortugal. A  dé fau t de celle de l’année 
prochaine, ce m atch  va  ê tre  placé dans 
l ’optique de la  coupe du  m onde 1974, 
don t le  to u r fina l a u ra  lieu  en A lle­
m agne de l ’O uest. P o u r la  Suisse, il 
s’agit, en e ife t, d ’en tam er im m édia- 
tem èrit'-la 'p répara tion  de la  form ation 
appelée à o b ten ir sa  qualification  
dans q u a tre  ans.

Les sélectionnés suisses se sont ré u ­
n is h ie r en d éb u t d ’ap rès-m id i au  
G urten , colline dom inan t B erne. R ap ­
pelons q u ’il s’ag it des gardiens P ros- 
p e ri (Lugano) et K unz (Bâle); des dé­
fenseurs e t dem is B osshart (Young- 
Boys), C hapuisat (Lausanne), G uyot 
(Servette), G uggisberg (Young-Boys), 
K uhn  (Zurich), O derm att (Bâle), P e r-  
roud  (Servette), R am seier (Bâle) et 
Ruegg (G rasshoppers) ; des a ttaq u an ts  
B aim er (Bâle), B renna  (Lugano), 
K unzli (Zurich) e t V uilleum ier (Lau­
sanne).

A  ces quinze nom s doit encore 
s’a jo u te r celui de D aniel Jeandupeux ,

dont l ’absence a été très rem arquée. 
E n effet, le C haux-de-F onn ier — qui 
accom plit actuellem ent son école _ de 
recrues — n ’a pas obtenu congé à 
tem ps voulu, ce qu i laisse rêveur...

Bellinzone va limoger  
son  entraîneur

Des bruits assez officiels circu­
lent actuellem ent à Bellinzone. 
Mezzadri, qui avait remplacé Carlo 
Pinter au mois de juin, serait bien­
tôt limogé. En tout cas, il n’a plus 
la confiance du comité, voire des 
joueurs. Bellinzone est actuellement 
m al placé au classement et il va 
essayer de se sortir de cette dan­
gereuse situation. Le président du 
club s’est approché de Carlo Pinter 
pour que ce dernier reprenne en 
main l’équipe. Pinter n’a pas dit 
non, mais il n’a pas encore dit oui 
non plus. Il a déjà reçu des offres 
des Grasshoppers. S’il reste à B el­
linzone, c’est qu’il entend avoir 
l ’approbation de tous les membres 
du comité.

Restaurant 
de l'Ancien-Stand
GRANDE SALLE

Ce soir, à 20 h. précises

Abonnements d e  Fr. 5.— 
et d e  Fr. 10.— 
Magnifiques quines organisé par la Société mycologique d e La Chaux-de-Fonds

Trois pour 
deux toute 
la soirée

M
A

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole

185
Me voyan t assis seul, le  dos courbé, la  tête 

appuyée su r une m ain, les yeux  baissés, elle  m e 
c ru t rée llem en t m alade, s 'approcha e t m e p rit 
}a m ain. Q uand elle v it que j ’écrivais e t qu ’il 
é ta it question  de m on p ère  e t de m a m ère (elle 
n ’é ta it pas très hab ile  à lire  l’écriture) elle m  a r ­
rach a  la  p lum e de la m ain  en  d isan t :

 Eh ! P ierro t, tu  n e  vas p o u rtan t pas fa ire
quelque sottise ; v iens p lu tô t m ’aider à a rracher 
le  lin.

— Non, répond is-je  en hochan t la  tê te , le m o­
m en t est venu de m e m e ttre  à l’œ uvre, nous ne 
pouvons pas con tinuer à  v iv re  ainsi, e t je  ne 
sais rien  de m ieux à faire.

 E t moi, je  sais quelque chose de m eilleur,
c’est d ’ê tre  p a tien t et de m e ttre  sa confiance en 
un  D ieu qu i d irige tou tes choses et, en  a ttendan t, 
de tra v a ille r  courageusem ent en  se con ten tan t 
des quelques faveurs dont on est l ’objet. Or, 
nous som mes beaucoup p lus favorisés que d au ­
tres, ca r nous vivons en  paix , e t nous nous 
aim ons les uns les au tres ; en  fa u t- il davantage 
pour ê tre  heu reu x  ?

D ouloureusem ent im pressionné à la  vue de la  
douce résignation  de m a fem m e, je  fondis en 
larm es e t lu i répondis :

  Eh ! c’e s t p récisém ent à cause de toi que je
ne  pu is p lus la isser les choses au po in t où elles 
le  sont ; j ’ai le  cœ ur nav ré  toutes les fois que je 
te  vois ô ter les m orceaux de ta  bouche, quand 
je pense que tu  es su r pied depuis le g rand  m atin  
au  soir ta rd , et que tu  deviens de jou r en jou r 
p lus m isérable. Oui, depuis que nous som mes en 
ménage, je  ne t ’ai, pour ainsi dire, pas acheté 
un  seul ob jet de vêtem en t e t il y a longtem ps 
que tu  n ’oserais p lus a lle r à l ’église, si tu  ne 
faisais un  si g rand  cas du culte  public. Sans 
doute, il fa u t avoir confiance en Dieu, m ais nous

avons aussi l’obligation  de fa ire  to u t ce qu i est 
en n o tre  pouvoir, c’e s t ce que W ehrdi lu i-m êm e 
d it ê tre  ind ispensab le  à chacun. W ehrd i nous 
veu t du bien, il m ’a déjà  m is dans la  m ain  plus 

. d ’une pièce b lanche sous d ivers p ré tex tes . D’a il­
leurs, il connaît m ieux  que nous les choses de ce 
monde, e t s’il s’est souvent m oqué de nous, c’est 
p a r hab itude  e t de te lle  façon que je  ne puis 
m ’en fâcher. Je  veux  poursu iv re  cette  en trep rise  
e t y  trav a ille r  jo u r e t nu it, à la  garde de Dieu.

— M ais enfin , P ierre , d is-m oi donc ce que sera 
cet écrit ? T u com m ences à p a rle r  de ton  père 
e t de ta  m ère e t d ’une vieille m aison ; qu i voudra 
lire  cela ? J ’ai tou jou rs en tendu  d ire  de ce genre 
d ’écrits, que plus ils sont courts, m eilleurs ils 
sont.

— Je  m ’en tiens aux  conseils de W ehrdi ; il 
t ’exp liquera  m ieux  que personne quelle espèce 
de liv re  cela doit donner e t pourquoi il doit ê tre  
a insi e t non au trem en t. I l  v ien d ra  dans h u it 
jours e t tu  pourras lu i dem ander ce qu i en est 
en réalité . E n a ttend an t, je  te  p rie  de m e laisser 
en paix, puisque je  fais ce trav a il p a r  am our et 
p a r in té rê t pour toi.

P en d an t ces h u it jours, je  trav a illa i assidû­
m en t à no ircir ta n t de pap ie r que je  com m ençai 
à ê tre  étonné des proportions que p ren a it m on 
livre. De nom breux  épisodes de m on enfance

m ’é ta ien t revenus à  la  m ém oire ; je  n ’en omis 
aucun, parce  que W ehrdi m ’av a it recom m andé 
d ’ê tre  complet, e t quoique j ’eusse beaucoup écrit, 
je  ne m e trouvais guère avancé.

W ehrdi a rr iv a  un  jo u r que m a fem m e é ta it 
dans le cham p de haricots. Il p a rco u ru t m on 
trav a il avec a tten tion  e t  trouva q u ’il p rena it 
bonne tou rnu re . Q uand m a fem m e ren tra , elle ne 
ta rd a  pafe à le  p ren d re  à  partie .

— Mais, W ehrdi, est-ce sérieusem ent que vous 
vous in téressez à nous, ou voulez-vous p eu t-ê tre  
vous jouer de nous et ne serions-nous bons qu’à 
vous se rv ir de passe-tem ps ?

— Non, certa inem ent, pe tite  fem m e ; il fau ­
d ra it ê tre  un  v éritab le  païen  pour ne pas vous 
souhaiter to u t le bonheur possible.

— Mais, pourquoi engager mon m ari à en 
écrire  si long, en com m ençant p a r son père ? Il 
fin ira  sans doute aussi p a r m e m ettre  en scène...

— B ien entendu, m adam e la régente, il y sera  
aussi question de vous e t les pages où vo tre  nom 
p a ra îtra  ne seron t pas les m oins belles n i les 
m oins in téressantes.

— Non, sapristi, je  ne veux pas p a ra ître  dans 
un  écrit. Il se tro u v era it p eu t-ê tre  quelqu’un qui 
se ra it assez sot pour le fa ire  im prim er.

(A  suivre.)
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La C h a u x - d e - F o n d s C H R O N IQ U E  N E U C H A T E L O IS E

Aux Coopératives Réunies

Création de la première coopérative 
régionale romande

D ans son congrès suisse qu i s’est 
réu n i en  ju in  à Zurich, l'U nion suisse 
des coopératives, qu i a son siège à Bâle, 
a  p ris d ’im portan tes décisions. E lle a 
é tab li un  p lan  suisse qu i p e rm ettra  
d ’opérer, p a r  voie de fusions, une  con­
cen tra tion  en 33 coopératives régio­
nales, des 500 sociétés copératives de 
consom m ation actuelles, d ’ici à  1975.

E n principe, à  l ’exem ple de l ’USC 
qui a changé sa ra ison  sociale en  
Coop Suisse, les coopératives régio­
nales po rte ro n t le  nom  de la  localité 
où se trouve le u r  siège cen tral. C’est 
ainsi que les C oopératives R éunies de­
v ien n en t Coop L a Chaux-de-Foncfs, 
les bu reau x  cen trau x  se tro u v an t au  
p rem ie r étage de l ’im m euble p o rtan t 
le  num éro 96 de la  ru e  d u  Commerce. 
Ce b â tim en t est s itué  à p rox im ité  im ­
m éd ia te  des en trepô ts régionaux, e t 
son rez-de-chaussée res te  occupé p a r 
la  cen tra le  pharm aceu tique  Era.

CE QUE REPRÉSENTE 
LA CONCENTRATION RÉGIONALE

P o u r no tre  région Coop L a C haux- 
de-Fonds, g roupera les anciennes so­
ciétés su ivantes:

Sonceboz -  Som beval, R econvilier, 
T avannes-M alleray-B évilard , T ram e- 
lan , qu i on t toutes ra tifié  la  fusion à 
l ’unanim ité  p a r  leu r conseil coopéra- 
nérales.

S ain t-Im ier, Coopératives R éunies 
L a  C haux-de-F onds-L e Locle où la

fusion a  égalem ent é té ra tifiée  à 
l ’unan im ité  p a r  leu r Conseil coopéra­
tif  respectif.

L a  fusion dev iendra  effective le  
1er jan v ie r 1970.

L ’ensem ble de la  concentration  re ­
p résen te  env iron  70 m agasins d ’ali­
m entation , 10 m agasins d ’articles spé­
ciaux  (m ercerie, lib ra irie , vaisselle, 
etc.), 5 pharm acies, 2 d rogueries e t 
1 im prim erie . L e ch iffre  d ’affaires 
a tte in t 50 m illions p a r  an.

I l  s ’ag it de la  p rem ière  création  
d ’une coopérative régionale en Suisse 
rom ande. E lle perm ettra , avec u n  m i­
n im um  de tra n s fe r t de personnel de 
bu reau , d ’a rr iv e r  à une ra tiona lisa ­
tion  qu i n ’apporte  pas de conséquen­
ces désagréables ou difficiles pour les 
em ployés.

Ses b u ts  p rinc ipaux  consistent à  
ren fo rce r l ’un ité  de vente, à  d im i­
n u e r  les fra is  adm in istra tifs, e t à  ra s ­
sem bler les ressources, de m an ière  à  
se rv ir  tou jou rs m ieux  la  clientèle, à  
lu i év ite r des pertes  de tem ps e t à  lui 
o ffrir u n  choix p lus grand.

QUELQUES PROJETS
Les m agasins à lib re -se rv ice  on t 

tendance  à d im inuer en  nom bre, pou r 
fa ire  p lace au x  superm archés qu i évi­
te n t des déplacem ents inu tiles à  la  
c lientèle e t à  la  d ern ière  innovation  
qu i consiste en m agasins « supére ttes 
de 400 à  500 m 2 destinés à  la  vente,

Le Musée des beaux-arts présente 
ses acquisitions nouvelles

P oursu ivan t une excellen te  tra d i­
tion, déjà  p ra tiquée  avec un  succès 
cro issan t p a r  le M usée d’horlogerie, 
celui des b eau x -a rts  expose ces jo u rs-  
ci ses' "récentes acquisitions, achats e t 
don£‘' t r e é t ;:&inSi q u e S è 1 fo rm en t le s ’ 
g randes collections, les donateu rs r i ­
va lisan t d’in té rê t pou r le u r  v ille  e t 
région en se liguan t pou r o ffrir  à  la  
population  les m eilleurs tém oins de 
no tré  a rt. Il y  a quelques années, on 
a vu p a r t ir  d’ici pou r le  m usée 
d ’A arau  p lusieu rs toiles d ’A uberjo- 
nois, alors que le nô tre  ne possède 
rien  du g rand  a rtis te  vaudois. De tels 
fa its  ne doivent plus se produire.

Voici ce que nous avons pu adm irer 
au cours d ’une v is ite  au m usée:

Dons. — Une tap isserie  e t deux 
huiles de Georges F ro idevaux , « L ’E s­
p rit », « B rodeuse » e t « Paysage ju ­
rassien  ». Trois p o rtra its  de C harles 
H um bert: «M adeleine Woog », «L e  
P ère  de M adeleine Woog », « Le Dr 
C harles Wolf », reg re tté  ch iru rg ien - 
chef de n o tre  hôpital (où il sera  tra n s-

Levure du nouveau Garage des Trois-Rois
M ardi, en fin  d ’après-m id i, s’est 

déroulée, aux  E platures, la  tra d i­
tionnelle cérém onie qui m arque, chez 
nous, la  mise sous to it d ’un nouveau 
bâtim en t. Il s’ag issait du fu tu r  G a­
rage  des Trois-Rois. MM. E. B ieri e t 
J .-P . N ussbaum  ont rem ercié tous 
ceux qu i ont trav a illé  su r le chan tie r 
ou on t collaboré à  la  p répara tion  
technique de la très vaste  et im por­
tan te  construction. Ils on t relevé les

CARNET DU JOUR
C in ém a s

CORSÔ: 20.30, «L'Astragale».
EDEN: 20.30, «If...».
PLAZA: 20.30, «L'Or d e  M ackenna».
RITZ : 20.30, La Voie lactée».
SCALA: 20.30, «Le G rand Amour».

D ivers
SALLE DE MUSIQUE: 20.15, Q uatuor Vegh, 

in tég ra le  d e s  qua tu o rs  d e  B eethoven (2e 
pa rtie ).

THÉÂTRE ABC: 20.30, «Totentani*. 
ANCIEN-STAND (g ran d e  sa lle ) : 02.00, match 

au lo to  (S ocié té  m ycologique).

S p o rts
PATINOIRE: 20.30, La C haux-de-Fonds—V iège.

Pharmacie d 'office
O fficine No 3 d e s  Pharm acie C oopératives , 

Léopold-Robert 108.
(Dès 22 h., a p p e le r  le No 11.)

COM M UNIQUES
M atch au lo to . — Ce so ir, g rand  match 

au lo to  d e  la S ocié té  m yco log ique, i  20 h., 
à  la g ran d e  sa lle  d e  l'A ncien-S tand.

Club d o s  lo isirs . — Nous rap p e lo n s  aux 
m em bres du Club d e s  lo isirs la con férence  
avec d ia s  qui aura lieu jeu d i 30 o c to b re , 
A 14 h. 30, à la Salle com m unale, 2e é ta g e  
d e  la M aison du Peuple . Sujet: «Les A çores 
e t la ch asse  à la ba le ine» , p a r M. Florian 
Reist p ro fesseu r. Invitation c o rd ia le  à tous 
les  m em bres. Le thé  se ra  servi i  chacun, à 
l’issu e  de  la con férence .

difficu ltés rencontrées su r le  chan­
tie r  p a r  su ite  des circonstances atm os­
phériques défavorab les des m ois 
d ’avril, de m ai e t de ju in , qu i s’a jo u ­
ta ie n t à un  sol particu liè rem en t m a r­
neux. Le deuxièm e sous-sol a  é té  en ­
tiè rem en t constru it dans l ’eau  des 
sources de la  B onne-Fontaine. M algré 
cela le  p lann ing  a é té  respecté, e t les 
deux o ra teu rs  se sont p lu  à  fé lic ite r 
les ouvriers e t à les m e ttre  à l ’hon­
neur.

La construction  a nécessité l ’emploi 
de 240 tonnes d ’acier e t 1900 m* de 
béton. 32 000 m 3 de m a tériaux  m a r­
neux  on t é té  évacués. Elle se compose 
de deux étages en sous-sol, un  rez-de- 
chaussée dont une  p artie  est dotée 
d ’un  p rem ier étage.

L ’a te lie r de m écanique occupe 
795 m 2, la carrosserie  480 m 2, le  cen­
tre  de diagnostic 85 m 2, le  lavage 
graissage au tom atique 135 m 2, la  p ré ­
para tion  des voitures 360 m 2, le  m aga­
sin  de pièces détachées 730 m 2, les 
b u reau x  410 m 2. La place réservée au 
stock de voitu res neuves en ab ritera  
89.

C ette im portan te  réalisa tion  ne re ­
présen te  qu ’une prem ière étape, d ’ici 
tro is ans elle sera com plétée p a r une 
halle  d ’exposition e t plus ta rd  d ’une 
seconde halle  de trav a il de dim ension 
identique à la prem ière.

MM. N ussbaum  ont tenu  de do ter 
'e u r  personnel d ’un  réfectoire e t d’une 
installa tion  de douches.

E. M.

e t qu i com prennent en  p rincipe une 
boucherie (autrem ent d it des réa lisa ­
tions qu i se situen t à m i-chem in  en ­
tr e  le lib re-serv ice de fo rm a t tra d i­
tionnel e t le  superm arché.)

A L a C haux-de-Fonds un  m agasin  
supére tte  se ra  constru it au  carrefour 
des rues F ritz-C ourvoisier e t de 
l ’Etoile. I l  jo u x te ra  un  im portan t im ­
m euble locatif qu i se ra  érigé p a r  une 
société anonym e indépendante  de Coop 
L a  C haux-de-Fonds. Les tra v a u x  de 
dém olition des anciens im m eubles on t 
débuté, e t si to u t se déroule norm ale­
m en t l ’inauguration  de ce m agasin  de 
400 m 8 réservé  à  ]£ vente, conçu su r 
le  m odèle de celui des Forges, po u rra it 
se dérou ler en autom ne 1970 déjà.

A  Sonceboz, un  m agasin  du mêm e 
type  est en  construction.

A u Locle, les études en vue d ’une 
réa lisa tion  identique son t fo rt av an ­
cées.

E nfin  dans u n  aven ir p lus ou moins 
im m édiat des déciisons in te rv iend ron t 
au  su je t de la  création  d ’un  g rand  m a­
gasin  e t d ’une ex tension des en tre ­
pô ts régionaux. Ce program m e dyna­
m ique que M. M arcel Chapuis, d irec­
te u r  de Coop La C haux-de-Fonds, a 
b ien  voulu nous exposer, fa it hon­
n eu r à  l ’esp rit d ’en trep rise  e t d ’in i­
tia tiv e  de Coop La C haux-de-Fonds.

Mis.

féré) e t deux huiles, « N u aux  M imo­
sas » e t « N atu re  m orte  ». De Condé, 
une scu lp tu re  à tiro irs, « A rm oire ».

A cha ts , —. Un, très, beau  re lie f g ra ­
v u re  d ’Ë douarcI. Âugsburger^, un.‘?de 
nos a rtis te s  les-p lus inventifs^ au  t r a ­
va il rem arquab lem en t p a tien t e t 
tranqu ille . U ne eau -fo rte  de h au t vol 
d ’H enry  Jaco t e t une  au tre  de N i- 
coïdsky (Le Locle, La C haux -de- 
Fonds), gouache e t aquare lle  de Saas 
et d ’Egli (Zurich). Ces œ uvres o rnen t 
le  g rand  escalier d ’accès au salon 
rouge du  p rem ier étage, donnan t un  
peu  de p lace au  conservateu r qu i en 
réclam e (à quand  le  dém énagem ent 
du M usée d ’e thnographie  ?), avec les 
Seuphor, S ingier, A rp, Adam .

Enfin, on espère b ien  conserver 
,l'é to n n an te  « S cu lp tu re  su r  M élèze» 
du  p e in tre  coréen U ng No-lee, à 
l ’en trée  de la  salle 2. Le public de La 
C haux-de-F onds e t d ’ailleu rs est donc 
inv ité  à  pa rco u rir ces salles pou r y  
découvrir, à  le u r  place, ces acquisi­
tions, voire se p rép a re r à  im ite r les 
donateurs.

DISTINCTION POUR L’ŒUVRE 
POÉTIQUE D’UNE JEUNE CHAUX- 
DE-FONNIÈRE. —1 C réé l’an  dern ie r 
po u r révé le r une jeune  li tté ra tu re  ro ­
m ande vigoureuse e t originale, le  p rix  
G eorges Nicole — du  nom  du  critique 
e t  poète m ort en  1959 — a été rem is 
po u r la  p rem ière  fois m ard i à  L au ­
sanne. C inquan te -hu it nouveaux  écri­
vains rom ands y ava ien t participé.

L e ju ry , form é de N icolas Bouvier, 
M aurice Chappaz, Jacques Chessex, 
Je a n -P ie rre  M onnier e t A lexandre  
V oisard, a décerné le p rix  — 1000 fr. 
à  chaque la u ré a t — à deux  au teu rs 
âgés de 20 ans: A nne-L ise G robéty, de 

; 1̂ a  C haux-de-Fonds, pou r « P ou r m ou- 
, r i r  en  fév rie r », et, Jean -M arc  Lovay, 
’ de.S ion, po u r « E p itre  aux  M artiens ».

VISITE D’UN AMBASSADEUR. —
L a C ham bre suisse de l’horlogerie a 
organisé m ard i une visite dans la  r é ­
gion horlogère à  l ’in ten tion  de M. 
Shelby Cullom  Davis, nouvel am bas­
sadeu r des E ta ts-U nis en  Suisse.

R eçu à  L a C haux-de-Fonds, au siège 
de la  C ham bre suisse de l ’horlogerie, 
l ’am bassadeur a  eu ensuite  l’occasion 
de v is ite r une fab rique  au  Locle et 
une  au tre  à  Fontainem elon.

COLLISIONS. — U n autom obiliste, 
qui c ircu la it h ie r  en débu t d ’ap rès- 
m idi à  la  ru e  du  G énéral-D ufour ne 
s ’est pas m is en  présélection avan t 
de b ifu rquer. I l a  ainsi h eu rté  un  cy- 
clom otriste M. B. P ara tte , qui a  fa it 
une  chu te  heureusem en t sans gravité.

•  A  14 h. 30, un  accident du m êm e 
genre s’est p rodu it en tre  deux  véh i­
cules su r  la  ru e  F ritz-C ourvoisier au 
ca rre fo u r du  Dano.

•  A 19 h. 15, un  autom obiliste qui 
c ircu la it su r la  ru e  des M oulins ne 
s’est pas a rrê té  au  stop, à  l’in tersec­
tion  avec la  ru e  de B el-A ir, il e st en tré  
en collision avec une  au tre  voiture.

NEUCHÂTEL: NOUVELLE RÉPARTITION 
DES CHARGES AU CONSEIL COMMUNAL

Le Conseil com m unal de N euchâ- 
te l s’est réun i m ard i 28 octobre avec 
Rém y A llem ann, nouveau m em bre de 
ce tte  au torité , afin  de p ren d re  les m e­
sures re la tives à son en trée  en fonc­
tion  fixée au  17 novem bre 1969.

Dès cette  date, la  rép a rtitio n  des 
sections de l ’adm in istra tion  com m u­
nale  sera  la su ivan te:

Finances, Forêts e t Domaines, S e r­
vices économiques, C entre é lec tron i­
que de gestion: M. P ie rre  M eylan 
(suppléant, M. J.-C . Duvanel).

Services sociaux, H ôpitaux, B iblio­
thèques e t M usées, Office du travail, 
C entre  d ’orthop tique: M. P hilippe
M ayor (suppléant, R  A llem ann).

T ravaux  publics, Ins truc tion  p u ­
blique, Cultes, O rien tation  profession­
nelle, Sports: R ém y A llem ann (sup­
p léan t, M. Ph. Mayor).

B âtim ents, Police, Police du feu  e t 
des constructions, P ro tection  civile, 
T ourism e e t trafic , In form ation : M. 
Jean -C laude  D uvanel (suppléant, M. 
P .-E . M artenet).

Services industrie ls : eau, gaz, élec­
tric ité , Services des assurances, Office 
du personnel: M. P au l-E ddy  M arte - 
ne t (suppléant, M. P. Meylan).

P a r  rap p o rt au  groupem ent actuel 
des sections, les m odifications concer­
n en t essentiellem ent les T ravaux  p u ­
blics et la  Police. Elles ont pou r avan ­
tages, d it le  conseil, de p lacer sous 
une m êm e d irection  policiers, p re ­
m iers secours e t préposés à la police 
du feu, e t aussi de favoriser la  coor­
d ination  des contrôles re lev an t de la  
sa lub rité  publique e t de la prévention  
con tre  l ’incendie. U n m êm e souci de 
ra tionalisa tion  a p résidé au  reg roupe­
m en t de l ’instruction  publique e t du 
Service des sports.

A u surplus, le  Conseil com m unal a 
m arqué son in ten tion  de m e ttre  d a ­
van tage  l ’accent su r l ’inform ation  
comm e aussi de ren fo rcer son action 
concernan t le  tourism e e t le  trafic  
afin  de tou jours m ieux stim u ler la  
v ie  économ ique de la  ville.

Journée du Parti socialiste du district de Boudry
L ’an  dern ier, c’e s t à la  F ru itiè re  de 

B evaix que la  jou rnée  du  d is tric t ava it 
eu lieu. C ette année, c’est la  section 
de G orgier qu i a été chargée de l’o r­
ganiser. Je a n -P ie rre  von Allm en, con­
seiller com m unal, s’est m is au  travail, 
U y a p lusieurs sem aines, e t avec la  
ténac ité  don t il fa it tou jours preuve, 
il nous p résen ta  u n  program m e des 
plus soignés.

De 8 h. à 11 h., un  ra llye  fa isa it p a r­
courir aux  autom obilistes qui s’é ta ien t 
inscrits, toute la  B éroche e t ses envi­
rons. U n classem ent qui ten a it com pte 
de chaque poste de contrô le passé 
dans les tem ps, de réponses à d ix  
questions sportives, dix au tres po liti­
ques, d ix  questions su r la  B éroche et 
d ix  de divers, donna comme v a in ­
queu r no tre  am i Je an -P ie rre  H uther, 
de Colombier, qu i em porta  la  coupe. 
U n p rix  ou un  cadeau  souvenir r é ­
com pensa chaque partic ipan t.

Dès 11 h. 30, le  d îner fu t servi à une 
so ixan taine de partic ipan ts, dans -Ta-

CHRONIQUE JURASSIENNE

D elém ont :  On a volé 
2 0 0 0  « l iv re s  r o u g e s » !

O n ap p ren a it m ard i à D elém ont que 
plus de deux m ille livres de la « D é­
fense civile », entreposés à la  poste de 
la  gare  avaien t d isparu  d u ra n t la  n u it 
de lundi. Ces livres é ta ien t dans des 
ballo ts a ttachés avec des rubans m é­
ta lliques e t disposés sous u n  ab ri ou­
v e r t où l ’on range d ’o rd ina ire  les véh i­
cules des PTT.

L a police can tonale  a  im m édiate­
m en t ouvert une  enquête , m ais pour 
l ’in stan t, elle observe le plus profond 
m utism e. Selon certa ines rum eurs, ces 
liv res on t d isparu  en tre  une  heu re  du 
m atin  e t q u a tre  heures ; tou jours se­
lon les m êm es rum eurs, des chem inots 
au ra ien t aperçu  d u ran t la  n u it un  
certa in  v a -e t-v ien t aux  abords de la  
place de parc  qui joux te  l ’ab ri où 
é ta ien t entreposés les pe tits  livres 
rouges.

G rande Salle de com m une de Gorgier. 
M enu : soupe aux  pois, choucroute 
garnie, dessert. A n o te r que les cuisi­
n iers e t to u t le  personnel ava ien t été 
m is à  disposition p a r  la  section de 
G orgier.

De 14 h. à  19 h. 30 enfin, eu t lieu  le 
m atch  au  loto de la  section de G or­
gier tand is que, dans la  salle du  Con­
seil général e t dans la  cour du  collège 
fonctionnait une  garderie  d ’enfants.

A p rem ière  vue, on p eu t d ire  que 
ce tte  jou rnée  fu t u n e  réussite. Même 
si le  tem ps fu t un  peu  revêche le m a ­
tin , d u ra n t le ra llye, e t u n  peu  trop  
beau  l’ap rès-m id i pour un  m atch  au 
loto, elle a perm is à des m em bres du 
p a rti de chaque village du  d is tric t, de 
se ren co n tre r en dehors de la  v ie  poli­
tique  habituelle, dans une  atm osphère 
de vacances.

B ien sûr, les o rgan isa teu rs au ra ien t 
souhaité  quelques vo itu res de plus au 
rallye, m ais il fau t b ien  u n  com m en­
cem en t à-’ to u t e t  nous som m es cer­
ta ins que l’an  p rochain  cette  journée; 
sera  suivie p a r  un  p lus g rand  nom bre 
de p a rtic ipan ts  lorsque la section de 
Colombier, sauf e rreu r, l ’organisera.

Q uan t à la  section de G orgier, nous 
la  rem ercions pou r to u t l ’effo rt fourni 
e t nous rem ercions spécialem ent no tre  
am i J.-P . von A llm en qu i eu t tou te  la  
responsabilité  de  cette  m anifestation . 
N ous lu i souhaitons bonne chance 
pou r « la  m arche à trav e rs  la  Béroche 
en fleu rs », qu i se ra  proposée à toutes 
les sections du  canton, e t qu i a u ra  lieu  
son nom  le d it bien, vers la  fin  du 
mois d ’av ril 1970, alors que no tre  p e tit 
coin du  canton de N euchâtel se ra  paré  
des fleu rs de tous ses cerisiers.

Chron Iqueur

VINGT-CINQ ANS AU SERVICE 
DE L’ÉTAT. — M. M arcel Lang, p re ­
m ier secré ta ire  du D épartem ent des 
F inances a célébré le 25° ann iversa ire  
de son en trée  au service de l ’E tat. Le 
Conseil d ’E ta t lu i a exprim é ses féli­
c itations e t ses rem erciem ents au  
cours d ’une! réunion, présidée p a r  le 
chef d u  D épartem en t des finances, 
Rémy Schlaeppy.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Mercredi 29 octobre 19(9
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Rendez-vous 

d e  16 heu res. 17.00 Inf. 17.05 Pour vous les  
en fan ts. 17.15 Tous les  je u n e s l 18.00 Inf.
18.05 Micro d an s  la vie. 18.45 S ports. 19.00 
M iroir du m onde. 19.30 Situation na tionale . 
19.35 Bonsoir les  en fan tsl 19.40 Disc-o-matic.
20.00 M agazine 69. 20.20 Ce so ir, nous éco u ­
terons. 20.30 Orch. d e  la Suisse rom ande.
22.30 Inf. 22.35 Sem aine litté ra ire . 23.00 Har­
m onie du soir. 23.25 M iroir-dernière.

Second programme d e  Sottens. — 17.00 
M uslca di fine pom erigg io . 18.00 Tous les 
je u n e s l 19.00 Per i lavoratorl ita liani. 19.30 
Mus. lég è re . 20.00 Inf. 20.10 D isques. 20.30 
S en tie rs  d e  la p o é s ie . 21.00 Blues e t g o s ­
pe l. 21.30 Sports e t mus.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00 , 23.25. 16.05 
Pour les  je u n e s . 17.30 Pour les  en fan ts. 18.00 
Inf. 18.15 R ad io-jeunesse. 19.00 S ports. 19.15 
Inf. 20.00 Pièce. 21.30 D ivertissem ent pop . 
22.15 Inf. 22.30 Big b and  bail. 23.30 D'un jour 
à l'au tre .

leu d l 30 octobre 19(9
SOTTENS. — 6.00 Bonjour à tousl 6.30 De 

v illes  en  v illag es. 7.00 M iroir-prem ière. 7.30 
Bonjour d e  C ole tte  Dean. 8.00 Inf. - Revue
d e  p re s se . 9.00 Inf. 9.05 Bonheur à dom i­
cile. 10.00 e t 11.00 Inf. 11.05 C rescendo . 12.00 
Inf. 12.05 A ujourd'hui. 12.25 Q uatre  à qua tre .
12.30 M iroir-midi. 12.45 «Pacifique-Atlanti- 
que», le ttre  d e  route. 13.00 M uslcolor. 14.00 
Inf. 14.05 Sur vos deux  o re illes . 14.30 M onde 
chez vous. 15.00 Inf. 15.05 C oncert.

Second programme de Sottens. — 12.00
M idi-mus. 14.00 Musik am N achm ittag.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Bonjour. 6.20 
Réveil en  mus. 7.10 Auto-radJo. 8.30 C oncert. 
9.00 D ocum entaire. 10.05 Mus. cham pêtre .
10.20 R ad losco la ire . 10.50 C ithare. 11.05 Radlo- 
orch. 12.00 Ensem ble. 12.40 Rendez-vous d e  
midi. 14.00 M agazine féminin. 14.30 C hansons 
e t d a n se s . 15.05 Album aux d isq u es .

TV ROMANDE
Mercredi 29 octobre 19(9
17.00 Cinq à six  d e s  jeu n es. 18.00 Bulletin.

18.05 «Les C ad e ts  d e  la Forêts», film. 18.30 
Bonsoir. 19.00 Trois p e tits  tours. 19.05 «Cher 
O ncle Bill», feu ille ton . 19.40 C arrefour. 20.00 
T éléjournal. 20.20 «L'Enfer d e s  Tropiques», 
film. 22.10 Salut Jean-P ierre . 22.40 Téléjournal.

TV FRANÇAISE
Mercredi 29 octobre 19(9 
Iro chaîne. — 16.30 Pour les  jeu n es. 18.15 

D ernière heure. 18.20 Schmilblic. 18.35 Bri­
co lag e . 18.55 Klrl le clown. 19.00 A ctualités 
rég io n a les. 19.25 «La C ravache d'Or», feu ille ­
ton. 19.45 Télésoir. 20.20 A rpèges. 21.20 
A rgum ents. 22.05 Des a g en ts  trè s  spéciaux . 
22.55 Télénuit.

2e chaîne. — 19.00 A ctualités rég io n a les.
19.20 Colorix. 19.40 «D'Iberville», feu illeton . 
20.10 M agazine d e s  anim aux du m onde. 20.30 
Télésoir couleurs. 20.55 «Vive Henri IV, Vive 
l’Amour», fiim - D ébat.

Jeudi 30 octobre 19(9
1re chaîne. — 12.30 M idi-m agazine. 13.00 

Télém idi, 13.15 M idi-m agazine. 15.30 Pour les 
jeunes.

ET POURTANT !
— Vous d ites  b ien  61 millions de  

francs ?
— Oui !
— C'est incroyable !
— Et pourtant vrai I
— Qui a touché c e t te  somme con­

s id é rab le  ?
— L'ensemble d e s  œ u vres  d 'e n ­

tra ide  e t  d 'uti li té publique  romandes.
— Ces œ uvres  ont donc reçu la 

to tali té  du bénéfice  d e  la Loterie 
romande, d è s  sa créa tion ?

— Parfaitement ! C'est même pour 
cela qu 'e lle  fut c réée .

— Bien I Permettez-moi d e  vous 
donner  rendez-vous pour le 8 no­
vembre, d a te  du prochain tirage. 3e 
vais ten te r  ma chance  e t  faire une 
b on ne  œuvre.

FRAMBOISE^
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C H R O N I Q U E  GE NE V OI S E

Le subventionnement des caisses de maladie
D ans un  précédent article, nous 

avons fa it de b refs com m entaires au 
su je t de la loi su r l’assurance m aladie 
obligatoire de certains salariés *.

A u jourd ’hui, nous revenons su r une 
question annexe, laquelle concerne 
le subventionnem ent des caisses m a­
ladie. Le p ro je t de loi y  re la tif  a é té 
accepté p a r  le G rand Conseil à la 
m êm e séance que le précédent e t c’est 
égalem ent J.-C l. G agnebin (soc.)
— député dont chacun déplore le dé­
p a r t — qui a présidé la comm ission 
parlem en ta ire  e t qui a rappo rté  en 
son nom.

Pas de discrimination

Soulignons, fa it heureux , que le 
G rand  Conseil a accepté la  notion 
de l ’égalité des cotisations pour les 
hom m es e t pour les fem mes. A ce 
propos, nous lisons dans le rap p o rt 
de J.-C l. G agnebin : « C ette propo­
sition ava it été le thèm e principal de 
l ’audition des rep résen tan tes des asso­
ciations fém inines. Elles ava ien t sou­
ligné alors le  caractère  d iscrim ina­
to ire  de la  disposition de la LAMA
— qui au torise  les caisses m alad ie  à 
percevoir une cotisation p lus élevée 
pour les fem m es que pour les 
hom m es — en re lev an t que, dans le 
cadre d ’une assurance ém inem m ent 
sociale, la  so lidarité  devait jo u er 
p leinem ent. Elles fa isa ien t rem arquer 
que la législation neuchâteloise a déjà  
corrigé p artie llem en t cette inégalité 
e t que la  Suisse est le seul pays, 
à  la  connaissance du  BIT, où l’on 
p ra tique  la d ifférence de prim es en tre  
les sexes. »

A près avoir, à  l’unanim ité , ém is u n  
p ré jugé  favorab le  à cette égalisation, 
la  comm ission a dem andé au  D épar­
tem en t de la  prévoyance sociale e t 
de la  san té  publique d ’en é tud ie r les 
m odalités e t les répercussions fin an ­
cières. A ce stade de la discussion, il 
a aussi é té  adm is que l ’in troduction  
de cette  notion dans la loi de subven­

tionnem ent au ra it des effets plus 
étendus que dans la loi d ’obligation.

Le départem en t a soum is de nou­
velles propositions de subventionne­
m ent qui ont é té approuvées p a r  la 
commission, avec une abstention.

Prise en charge des médicaments
La F édération  genevoise des caisses 

m aladie a estim é que le m on tan t de 
2000 fr. p a r feuille  de m aladie pour 
la  prise  en charge des m édicam ents 
« hors listes » p révu  p a r  le p ro je t des 
experts  é ta it trop  élevé e t q u ’il devait 
ê tre  fixé  à 1000 fr. p a r  année.

L a com m ission n ’a pu se ra llie r  à 
cette  suggestion, m ais a tenu  com pte 
de ces rem arques, en réd u isan t le 
m on tan t à 800 fr. p a r feuille  de m a­
ladie, m ais au plus à 2000 fr. p a r  an. 
Selon la convention qui lie la  Société 
suisse de pharm acie  e t l’Union des fé ­
dérations suisses de caisses de m aladie 
(à laquelle les caisses genevoises n ’ont 
pas adhéré), le m on tan t p révu  est de 
300 fr. p a r  feuille de m aladie.

La convention précitée prévoit aussi 
une liste négative d ’environ  400 p ro ­
du its  qui sont to ta lem en t exclus de la 
p rise  en charge, en raison de leu r v a ­
leu r thérapeu tique  discutable.

C ette notion de liste négative a été 
rep rise  dans le  p ro je t des experts  et 
approuvée p a r  la m ajo rité  de la  com­
mission.

Montant des subventions et incidence 
financière

Comme il a é té signalé ci-dessus, la 
comm ission a approuvé les nouveaux 
m ontan ts de subventionnem ent ca l­
culés p a r  le départem en t pour ten ir  
com pte de l’égalisation des cotisations.

La som me de 32 fr. pour les fem m es 
doit perm ettre , en m oyenne, pour 
1970, l ’égalité des cotisations des hom ­
mes et des fem m es sans q u ’il soit n é ­
cessaire de fa ire  appel à  la  so lidarité 
des homm es. Il est toutefois précisé 
que l ’effort financier que fa it l’E ta t 
dans ce dom aine est destiné à fac ilite r 
l ’égalité des cotisations des hom m es 
e t des fem m es ; il ne p eu t ê tre  ques­
tion  que l ’E ta t soit engagé, à  l’avenir, 
à couvrir p a r  la  subvention cantonale 
la  to ta lité  de la d ifférence des frais.

L e m on tan t to ta l de la  subvention 
pou r 1970 ne sera pas plus élevé que 
celui qui é ta it p révu  dans le p ro je t de . 
loi. En effet, les calculs effectués en 
1968 p révoyaien t une augm entation  de 
30 %  du nom bre des assurés su r deux  
ans (1967-1969), com pte ten u  des effets 
de l ’en trée  en vigueur, en 1969 déjà, 
de la  loi d ’obligation, ce qui n ’a pas 
é té  le  cas. L ’augm entation  ap p ara ît 
comme devant ê tre  beaucoup plus 
fa ib le  et, su r la base de l’effectif p ré ­
sum é de 1969, le m o n tan t de cinq 
m illions de francs de subvention  déjà  
p révu  ne d ev ra it donc pas ê tre  dé­
passé.

E S T I M A T I O N :
a) du nombre des assurés donnant droit à la subvention
b) du coût total pour 1970

C a i s s e s

1. Selon artic le  5, le ttre

S u b v e n t io n

Effectif p a r  a s s u r é t o t a l e
1967 1969* F F

H ommes 73 816 82 157 10 821 570
Fem m es 81 647 90 873 32 2 907 936
E nfan ts 50 256 55 935 20 1 118 700
H ommes 12 446 12 949 5 64 745
Fem m es 2 245 2 336 16 37 376
E nfan ts — — 10 —

220 410 244 250 4 950 327

2. Selon a rtic le  5, le ttre s  b e t c

* T a u x  d ’augm entation: pour les caisses v isées sous ch iffre  1, 5 °It> en 1968 
et 6°/o en 1969; pour les caisses visées sous ch iffre  2, 2°l» par an.

1 Voir n o t r e  n u m é r o  d u  16 o c t o b r e  1969.

' Réalité palestinienne -
Exposition, vente ,  conférence, film 
du 1er au 5 n ovem bre  1969, ou ­
verte  d e  14 à 23 h. Entrée libre.

Genève,
Salle communale de Plainpalais

Comité d e  soutien du peu p le  
palestinien

Case posta le  42, 1212 Grand-Lancy

' T ou te  belle œ u vre  est u n  germ e 
plan té  'erl avril e t  qu i s’épanouira en  
octobre. Théophile G au tier

Respectez la priorité

INSTITUT D'ÉTUDES SOCIALES —  GENÈVE

Professions enseignées par écoles spécialisées

ASSISTANT(E) SOCIAL(E) 
BIBLIOTHÉCAIRE 
ANIMATEUR - ANIMATRICE 
LABORANTINE MÉDICALE 
ASSISTANTE DE MÉDECIN

Programmes e t  renseignem ents:
Rue Prévost-Martin 28, 1211 G e n è v e  4 
Tél. (022) 25 02 53

„ XX* CONCOURS HIPPIQUE . 
INTERNATIONAL OFFICIEL

GENÈVE • 15 a u ,25 novembre 1969

Ouverture d e  la location  
au Palais d es  expositions
Mercredi 29 octobre 19£9, à 10 h.

Le bureau  d e  location pour le con­
cours h ipp ique  fonctionnera d è s  le 
29 oc tobre ,  à 10 h., tous les jours, au 
Palais d e s  expositions, selon l'horaire 
suivant:

le matin d e 10 h. à 12 h. 50
l'après-midi: de 15 h. à 19 h.
(samedi, fermeture à 17 h. 30)

Les com m andes par té lé p h o n e  ne  s e ­
ront a c c e p té e s  qu 'à  partir du v en ­
d red i  31 oc tobre ,  tél. (022) 43 30 43. 
D'autre part, nous rappe lon s  q u e
l'on peu t ég a le m en t  com m ander des  
p lace s  pa r  c o r re sp on dan ce  en  utili­
sant les fiches d e  location à d is p o ­
sition à l'Office du tourisme, p lace  
d e s  Bergues 3.
  '   / ______________________________ '

U n hom m e h eu reu x  a peu  d ’idées, 
un  hom m e à idées n ’est pas heureux.

M ichel D ebré

M émento gen evo is
17e SALON DES ARTS MÉNAGERS: le s  c o n f é ­
r e n c e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  ( e n t r é e  q u a i  d e  
l 'E c o le - d e - M é d e c in e  18, p o r t e  d u  s e c r é t a r i a t ) .  

J e u d i  30 o c t o b r e ,  10.00: r éu n ion  d ' i n f o r ­
m a t io n  è  l ' i n t e n t i o n  d e s  a p p r e n t i s  d e  l 'In­
d u s t r i e  d u  b o i s :  «La s é c u r i t é  su r  le s  
c h a n t i e r s  e t  l 'u t i l i s a t io n  d e  l’o u t i l l a g e  é l e c ­
t r i q u e  d a n s  la  p r o f e s s i o n  d u  b o is» ,  p a r  
M. C h a r l e s  A m m ann ,  i n g é n ie u r  EPF, chef  
d u  b u r e a u  d e  L a u sa n n e  d e  l ' I n s p e c t i o n  d e s  
I n s ta l l a t io n s  à  c o u r a n t  fort.

COMÉDIE (tél.  24 05 00): 20.45, «L'Aide-Mé- 
m oire» , d e  3.-C. C a r r i è r e ,  a v e c  N ico le  
C o u rc e l  e t  M iche l A ucla i r (G a la s  K arsen ty -  
H e rb e r t ) .

Nouveau film  du Vietnam :

LES FILAOS DE THAM

Jeud i 30 octobre, à 20 h. 30, Maison 
du Faubourg  (T erreaux-du-T em ple 6). 
E n trée libre. Un docum ent boulever­
san t de la vie que m ène une fam ille 
v ietnam ienne pendan t la guerre  sous 
la pluie presque in in terrom pue de 
bombes.

Organisation : Peuple et culture.

O F F R E S  D ’EMPLOI

Département de la 
prévoyance sociale et 
d e la santé publique

Office des allocations 
aux personnes âgées

cherche, pour e n t r é e  im médiate  ou à convenir,

UNE MÉCANOGRAPHE
pour ses  d eux  g ro up es  NCR 500.

Nous dem an do ns  :

— bo n n e  formation ;
— travail indépendan t.

Nous offrons :

— p o s te  s tab le  e t  b ien  rém unéré ;
— possibil ité  d e  formation sur ord inateur troisième généra t ion  

(NCR Century) ;
— conditions a g ré a b le s  e t  travail varié ;
— sem aine  d e  cinq jours ;
— ava n ta g es  sociaux.

Candidats  d e  nationali té  suisse peu ven t  envoyer  les offres écrites, 
av ec  p ho to  e t  curriculuto vitae, à la direction d e  I'

Office des allocations aux personnes âgées,
28-30, avenue Ernest-Pictet, 1211 Genève 13.

Département de la 
i /  prévoyance sociale et 

.de ta santé publiquex t J Ü  f *-» - f
MSI TXMWUS 1VI

Office des allocations 
aux personnes Âgées

cherche, pour  e n trée  im m édiate  ou à convenir , plusieurs

em ployées de bureau
Nous d em an do ns  :

— bo nn e  formation commerciale, certificat d e  fin d 'app ren t issage  
ou équ iva len t ;

— précision e t  p ré fé rence  pour les chiffres ;
— travail in dépendan t.

Nous offrons :

— p o s te s  s tab les  e t  b ien  rém u n é ré s ;
— conditions a g ré a b le s  e t  travail v a r i é ; v
— sem aine  d e  cinq jours ;
— avan ta g es  sociaux.

Candidats  d e  nationali té  suisse p eu v en t  envoyer  les offres écrites, 
av ec  p ho to  e t  curriculum vitae, à la direction d e  I'

Office des allocations aux personnes âgées,
28-30, avenue Ernest-Pictet, 1211 Genève 13.

O F F R E S  D ’EMPLOI

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche  pour le secré tar ia t  d e  
la Clinique d e  gynéco lo g ie

une secrétaire  
sténodactylographe

d e  langue française  ayant si p o s ­
sible d e s  conna issances  d e s  
termes médicaux ou en  tout cas 
la facilité d 'assimiler facilement 
ceux-ci.

Entrée en  fonction: 1er d é c e m ­
b re  1969 ou d a te  à convenir.

A dresser  offres av ec  curriculum 
vitae, références e t  cop ies  d e  
certif icats au chef du personnel 
d e  l’Université, rue d e  Can- 
dolle  3, 1211 G e n è v e  4.

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche  pour un labora to ire  d e  
l'Ecole d e  chimie

un préparateur 
magasinier

à mi-temps, d e  p ré fé rence  le 
matin. Il s 'agit  d 'un emploi s tab le  
qui conviendrait à une personne  
d o u é e  d'initiative.

Entrée en  fonction tout d e  suite 
ou à convenir.

Faire offres avec  curriculum vl- 
t a e  e t  références au chef du 
personnel d e  l'Université, rue d e  
Candolle  3, 1211 G e n è v e  4.

LE S E R V I C E  DE L ’ É L E C T R I C I T É  DE GENÈVE
cherche des

MONTEURS-ÉLECTRICIENS 
MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS
— d e  nationalité suisse;
— âgés  d e  moins d e  40 ans;
— titulaires du certificat fédéral d e  capacité;
— les candidats non porteurs d'un certificat fédéral d e  capacité  sont 

susceptibles d 'ê tre  formés.

Il propose:

emplois stables avec caisse de  
retraite;
semaine d e  5 jours; 
assurances sociales é tendues.

Prière d e  téléphoner au 26 88 11 (interne 221) pour obtenir la formule 
d'inscription ou d e  faire des offres manuscrites au secrétariat général 
des Services industriels, pont d e  la Machine, 1204 Genève.
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V A U D

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LAUSANNE
DÉMOCRATIE MODÈLE?

Dans le « Feuille d’Avis de Lau­
sanne », notre confrère L. Polla se 
livre à différentes supputations sur 
la participation des électeurs et des 
électrices aux prochaines élections. 
Il écrit notamment :

« Il n’est sans doute pas inutile 
de rappeler ici l’ardeur avec la­
quelle électrices et électeurs se sont 
rendus aux bureaux de vote pour 
déposer leur bulletin.
1937 (système majoritaire) : 83 °/o ; 
1941, 62,29 °/o ; 1945, 70,5 •/• ; 1949 
(système de la RP) : 70,6 °/o ; 1953, 
60 °/o ; 1957, 53,1 °/o ; 1961 (les fem­
mes votent), 37,4 °/o (hommes : 
45,7 %>, femmes : 31,1 %>) ; 1965,
37,9 °/o (hommes : 47,3 °/o, femmes : 
31 •/«).

Parviendra-t-on cette année à 
dépasser 40 °/o ?

Au-delà de 40 °/o, ce sera un bon 
résultat ; au-delà de 45 °/o, une 
forte participation et plus de 50 °/o 
un beau succès ! »

Les vœux de notre confrère sont 
modestes — et nous ne saurions 
lui en faire reproche — mais il est 
tout de même navrant que, dans 
une démocratie modèle, on doive 
considérer comme une forte parti­
cipations une participation allant 
de 45 à 50 °/o.

ROLLE
ENCORE TIMIDES 

Malgré d’immenses efforts pour 
intéresser la gent féminine locale 
à la politique, les partis n’ont pas 
rencontré un très grand succès. 
Nous sommes heureux toutefois 
que le Parti socialiste l’ait tout de 
même emporté dans ce domaine. 
En effet, il aura deux candidates 
sur sa liste de 32 noms, alors que 
l’Entente démocratique (l’emballage 
qui englobe radicaux et libéraux) 
n’en aura qu’une pour une liste de 
42 !

MONTREUX
PROPAGANDE ORIGINALE 

D’une façon générale, la propa­
gande en viie des élections commu­
nales n’a pas pris des formes par­
ticulièrement originales dans notre 
canton. A Montreux, cependant, le 
Parti libéral sort des voies ordi­
naires. Il a mis sur pied une grande 
revue avec la participation de plus 
de cent acteurs, musiciens, chan­
teurs, costumiers et décorateurs. Il 
entend, nous dit le « Journal de 
Montreux », « d’une part, réveiller 
l’opinion publique souvent par trop 
apathique et, d’autre part, contri­
buer à alimenter les caisses de di­
verses institutions montreusiennes 
en faveur de la jeunesse. »

L’idée nous paraît ingénieuse. 
Séduira-t-elle les électeurs et les 
électrices et leur fera-t-elle oublier

la politique de droite menée par les 
libéraux ? C’est ce qu’on verra 
bientôt.

ROCHE
ÉNERGIQUEMENT À LA LUTTE

Le Parti socialiste de Roche se 
porte bien. Jeune et dynamique, il 
a non seulement refusé le dépôt 
d’une liste unique comme le lui 
proposait la droite, mais il a encore 
déposé, sous le nom d’«Entente ou­
vrière », une liste de 36 candidats 
pour les 45 sièges du Conseil com­
munal. Pour leur part, les bour­
geois n’ont trouvé que 22 candi­
dats.

AIGLE 
DÉPASSÉ ?

Le Parti radical aiglon a tenu, 
l ’autre soir, une « table ouverte » 
à laquelle participaient ses trois 
représentants à l’exécutif commu­
nal. Dans son compte rendu, la 
«Feuille d’Avis du District d’Aigle» 
relate :

« Il ressort d’une discussion ani­
mée que le problème le plus urgent 
pour les années à venir est celui 
des locaux scolaires. »

En toute objectivité, il nous sem ­
ble que l’urgence d’un tel problème 
eût dû ressortir bien avant une dis­
cussion électorale, si animée soit- 
elle ! Les municipaux radicaux ai­
glons seraient-ils dépassés par les 
événements ? VÉBÉ.

La musique à Lausanne

Dernier concert de l’ORS
Berlioz, Bloch et Brahms étaient au 

programme du deuxième rendez-vous 
fixé au public lausannois par l ’Or­
chestre de la Suisse romande, dirigé 
par son chef, le m aître Paul Klecki.
Le violoniste Zvi Zeitlin était le 
soliste de ce concert, qui débutait par 
l ’ouverture de l’opéra « Benvenuto 
Cellini », du célèbre compositeur fran ­
çais du X IX ' siècle, Hector Berlioz. 
Ç’est une œ u v re . m agistrale (autant 
que nous'npuissi8ns en juger par cV 
bref e x ü f f l Ô ^ W 'f l M M t f e e  d r a - ^  
matique et par sa construction. Des 
périodes douces et tendres ou régnent 
les cordes alternent avec des instants 
d’une violence extrême, mis en évi­
dence par les cuivres.

Tout autre était le « Concerto pour 
Violon », du Suisse Ernest Bloch, in­
terprété pour le dixième anniversaire 
de sa m ort et dans lequel apparais­
sait Zvi Zeitlin, qui possède un jeu 
sobre. Le soliste m aîtrisa totalem ent 
:ette pièce longue et ennuyeuse, mais 
:ependant difficile. Bloch n ’est pas 
an compositeur qui truffe ses m or- 
;eaux de dissonances, comme le font 
[es contemporains, mais ce n ’était pas 
ion plus la musique douce et chan­
tante des romantiques. C’est une 
suv re  qui m’a paru hermétique et 
jui m’a laissé totalem ent indifférent, 
succès néanmoins considérable pour 
:e concerto, à moins que les forts

nombreux applaudissements n ’aillent 
à Klecki et à Zvi Zeitlin ?

Changement de décor après l’en­
tracte avec la « 4" symphonie », de 
Johannes Brahms. C’est de la grande 
m usique d ’un lyrisme émouvant et 
parfois presque pompeux avec dé­
ploiement de tout l’orchestre. Tantôt 
tendre, tantôt- grandiose, mais jamais 
effacé, l’œ uvre de Brahms était une 
fresque musicale à rapprocher de ce 
qu’a fâit ^ îb 'üst ën 'ïïtté ra tü re  et Visfe 
conti erPcinëma/'^Üne grande et belle 
œ uvre magistralem ent dirigée par le 
m aître Paul Klecki.

Le public lausannois me laisse de 
plus en plus pantois. En effet, après 
avoir fait une véritable ovation à 
BloCh, ce ne fu t qu’un honorable ac­
cessit que la salle, qui s’im patientait 
depuis un long moment déjà, décerna 
à la « 4e symphonie ». Sitôt la dernière 
note perçue, les gens se dépêchèrent 
de quitter la salle. N’auraient-ils pu 
patienter quelques minutes pour ré ­
server à Brahms le succès qu’il 
m éritait ?

D a n y e l  G r iv e l .

DIABLERETS
L'APÉRITIF PARFAIT

LAUSANNE : Chiens au travail. —
Les 8 et 9 novembre prochains aura 
lieu à Lausanne, le championnat 
suisse de travail 1969 du chien berger 
allemand. Cette im portante manifes­
tation canine rassemblera 47 concur­
rents, venus de toutes les régions de 
la Suisse, et se déroulera aux environs 
de Lausanne, entre La Blécherette et 
Boussens, Goumoens-la-Ville et Echal- 
lens, en passant par Etagnières, As- 
sens et Bioley-Orjulaz.

INSPECTEUR DE GYMNASTIQUE.
— Pour succéder à M. Louis Perro- 
chon, inspecteur cantonal de la gym­
nastique,“ ‘admis-: à<> fa ire  v valoir ses 
droits à ' la • retrait#,‘:ïe  Conseil d’E tat 
a désigné M. Jacques Lienhard, ac­
tuellem ent m aître de gymnastique au 
Gymnase de la Cité. M. Lienhard est 
né en 1936.

Premier concert populaire 
d e  l'OCL

Le p r e m ie r  c o n c e r t  p o p u la i r e  d e  la 
17e sa iso n  au ra  lieu d im a n c h e  2 n o ­
v e m b r e ,  à 11 h. 15, au  T h éâ tre  
munic ipal ,  so u s  la d i re c t io n  d e  Victor 
D e sa rzen s ,  a v e c  Assaf  Bar-Lev, b a s ­
so n is te ,  c o m m e  solis te .

Le p r o g r a m m e  p ré v o i t  d e s  œ u v r e s  d e  
W.-A. M ozart ,  d 'A . H o n e g g e r  e t  d e  
P. Hindemith .

Prix d e s  p l a c e s :  Fr. 1.— .

A ttention: o u v e r tu re  d e  la loca t ion  
v en d red i 31 o c to b r e  1969, à 10 h. 50,
à la c a i s s e  d u  T héâ tre .

LAUSANNE: Les socialistes 
vous renseignent •••

Propagande électorale 
pour les élections communales 

des 7, 8 et 9 novembre 1969
M ercredi 29 octobre, au Café de la 

P lace-d’Armes: présidence: M. Guex; 
orateurs: M. Bussey et M. Piller. Café 
des Faverges, présidence: M. Thuil- 
lard; orateur: M. Deppen.

Jeudi 30 octobre, au Café Rond- 
Point Beaulieu: présidence: Mm" Fa- 
vre; orateurs: M. Bussey, M. Deppen 
et M. Piller.

Vendredi 31 octobre, au Café Chez 
Fantini, présidence: M. P iller; ora­
teurs: M. Bussey et Mmc Grossenba- 
cher ; Café de Valency, présidence: 
M. Vincent; orateurs: M. M aret et M 11" 
Staehelin; Café de l’Ours, présidence: 
M,ne Favre; orateurs: M. Deppen et 
M. Tuscher.

Mardi 4 novembre, au Café de la 
Navigation, présidence: M. Ed. Lavan- 
chy; orateurs: M. Deppen et M. Bus­
sey.

Mercredi 5 novembre, au Café du 
Pont-de-Chailly, présidence ; M "'
Favre; orateurs: M. Deppen et M. 
Tuscher.

Invitation cordiale à tous les ci­
toyens et citoyennes. Début des séan­
ces: 20 h. 30.

Réunion d'information 
sur l'initiative contre 
l'exportation d'armes

Dernièrement s’est constitué un Co­
m ité vaudois de soutien de l’initiative 
contre l’exportation d’armes. Ce co­
m ité organise une rencontre générale 
qui se tiendra mercredi 29 octobre à 
la  Maison du Peuple, salle 3, à Lau­
sanne.

Il est souhaitable que toutes les or­
ganisations de paix, les syndicats, les 
partis politiques qui ont soutenu l’ini­
tiative, enfin tous les pacifistes parti­
cipent à cette rencontre. Nous savons 
qu ’après le scandale Buhrle, le peuple 
suisse a été indigné. Aujourd’hui, une 
initiative est lancée et il s’agit m ain­
tenant que tous la soutiennent.

Le comité vaudois s’est fixé fin dé­
cembre pour la récolte des signa­
tures. Pour le canton de Vaud, il en 
fau t 10 000. C’est important. Mercredi 
29 octobre, tous les détails seront don­
nés.-Pour en être  davantage-informé, 
voici l’ordre du jour: 1. Introduction 
au problème et situation actuelle du 
mouvement; 2. Brève documentation 
(problèmes techniques); 3. Répartition 
du travail de récolte de signatures 
par régions; 4. Moyens d’action; 5. 
Sens d ’une telle initiative (exposé); 6. 
Divers.

Le problème est im portant et il 
nous faut agir.

Pour le Comité vaudois de 
l’initiative populaire pour un  
contrôle renforcé des indus­
tries d’armement et pour 
l’interdiction d’exportation 
d’armes : ERIC VORUZ.

CABLES TÉLÉPHONIQUES. — Dès
la fin d’octobre 1969 et jusqu’à la fin 
de 1970, la Direction d’arrondissement 
des téléphones de Lausanne procédera 
à la pose et au montage de nouveaux 
câbles téléphoniques sur le tronçon 
Lausanne—Saint-M aurice de la route 
nationale N° 9.

L’accès aux canalisations étant sou­
vent placé au centre de la chaussée, 
il en résultera quelques restrictions 
dans la circulation routière.

Les travaux s’effectueront en plu­
sieurs endroits sim ultanément entre 
7 h. e t 18 h. du lundi au vendredi, 
sauf dans la région de Rivaz où, 
compte tenu de l’étroitesse et de la 
sinuosité de la route, ils s’exécuteront 
de nuit.

Il est recommandé aux véhicules 
dépassant les largeurs réglementaires 
et devant se déplacer entre Lausanne 
et Saint-M aurice de le faire avant 
7 h. ou après 18 h. La Gendarmerie 
vaudoise et la Division de construc­
tion de la Direction d’arrondissement 
des téléphones de Lausanne rensei­
gnent à ce sujet.

Métallique

K
I

d è s  Fr. 149.-

Plastique

En bois

d è s  Fr. 148.—

d è s  Fr. 79.—

Ülm vem d
BIENNE

Rue d e  la G a r e  4, tél .  2 3011

LAUSANNE 
Rue P ichard  16, tél .  22 36 42

Le Tribunal fédéral
c h e r c h e

3 aides de maison
p o u r  t rav a u x  d e  n e t t o y a g e ,  e tc .  
A g e : -  20 * -à 40 ans.  Ni connais--  
s a n o q ^ d 0 S 'J«Qg*iasr» n k  a p p r e n t i s ­
s a g e  n é c e s s a i r e s .  En c a s  d e  c o n ­
v e n a n c e ,  p l a c e  p e r m a n e n te .

Salaire d e  b a se :  se lo n  la c lass i­
f ica tion  d e s  fonc tions  (25e à 22® 
c la s s e  d e  t r a i tem en t ,  c e t t e  d e r ­
n iè re  s e u l e m e n t  a p r è s  un ce r ta in  
tem p s) .  Voir la m ise  au  co n co u rs  
p u b l i é e  d a n s  le  « Bulletin d e s  
p l a c e s  v a c a n te s  d e  l 'adm in is tra t ion  
f é d é r a l e  g é n é r a l e »  ( a n n e x e  d e  la 
« Feuille  f é d é r a l e  »).

D élai d 'inscription: 5 n o v e m b r e  
1969.

A d r e s s e r  le s  o f f res  d e  se rv ic e s  
a v e c  cer t i f ica ts  à la C hancellerie  
du Tribunal féd éra l, 1000 Lau­
san n e 14.

G E N E V E

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-55^

16 an s■  14.30, 17.00, 20.00,22.10
Prem ière v is io n  

N  Ils c r è v e n t  l ' é c r a n !  Le m atin . . .  le  sa in t . . .  
l ' im p i to y a b le . . .

1  5 SALOPARDS... 1 POIGNÉE D'OR
■
■

G e o r g e  Hilton,  Hunl P o w e r s ,  
W a l te r  B arnes  

S c o p e  • C o u le u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s

Athénée Tél. 25 24 121
16 a n s14.00, 17.15, 20.30

Prem ière s u is s e
D 'a p r è s  le  r o m a n  d e  J o s e p h  K esse l  
L 'œ u v r e  s u b l im e  d e  3.-P. M eiv i l le ,  qui 

v o u s  p r e n d  a u x  t r i p e s !
L'ARMÉE DES OMBRES

Lino V en tu ra ,  Paul M e u r i s s e ,  S im on e  
S ig n o r e t ,  D.-P. C a s s e l  (Fav. su sp . )  
«LE» film f r a n ç a i s  d e  c e t t e  s a i s o n !

Atlant ic
■
■
■
■
I

T. 2211 44-4?|
16 a n s14.30, 17.00. 20.30

Prem ière s u i s s e
J.-P. B e lm o n d o ,  C a t h e r in e  D e n e u v e ,  le 
p lu s  b e a u  c o u p l e  d u  c i n é m a  a c tu e l ,  

réuni p a r  F ranço is  Truffaut, d a n s
LA SIRÈNE DU MISSISSIPPI

d ' a p r è s  l’o eu v re  d e  Wil liam Ir ish, 
a v e c  M iche l B o u q u e t  

S c o p e  * E a s t m a n c o l o r

B e l - A i r Tél. 25 51121

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 16 an s
Prem ière

Un f o r m i d a b l e  «thri lle r» b o u r r é  d ' a c t i o n  
R o b e r t  V au gh n ,  D av id  McCal lum, 

Curd  J u r g e n s ,  Therry  Thom as

TUEURS AU KARATÉ
 En f r a n ç a i s  - En c o u l e u r s _______

B o u r g Tél. 22 a< 22|
14.30 17.00 19.00 21.00 16 a n s  r év o lu s
M ardi e t  v e n d r e d i ,  12.15

KURONEKO (« le s  Vam pires»)
d u  c é l è b r e  m e t t e u r  e n  s c è n e  K an e to  
Sh in do .  — Times  : « ... u n e  d e s  m e i l ­
l e u r e s  h i s t o i r e s  d ' e s p r i t s  d e p u i s  d e s  
a n n é e s . . .  ». V e rs io n  o r i g i n a l e  s . - t i t r é e  
f r a n ç a i s - a l l e m a n d .  F aveu rs  s u s p e n d u e s  
à 21 h e u r e s .  P r e m i è r e  v i s io n  r o m a n d e .

Capi t a le Tél. 22 51 52}

18 a n s14.30, 17.00. 20.30

DERNIER JOUR

LA RELIGIEUSE DE MONZA
A n n e  H e y w o o d .  A n to n io  S a b a t o .  H ardy  

K ruger  - E a s tm a n c o lo r  
Tiré d e s  d o s s i e r s  s e c r e t s  d u  V ati can , 

a p r è s  360 a n n é e s  d e  s i l e n c e

C o l i s é e Tél. 32 51 251
15.00,17 00.20.30 18 a n s
2e s e m a in e  Prem ière

P a lm e  d ' o r  d u  Fes t iv a l  d e  C a n n e s  69 I

IF...
d e  l l n d s a y  A n d e r s o n ,  a v e c  M alco lm  

M cD ow el l ,  C h r i s t i n e  N o o n a n  
V ers ion  franç .  • C o u le u r s  - Fav. s u p p r .

a n g l a i s eC e  film p a s s e v e r s .
LIDO

o r ig .

Eldorado Tél. 2216  1 2 1

18 a n s■  14.30, 17.00, 20.30
DERNIER 30UR 

0  En g ra n d e  p rem ière  v is io n
— Un s u p e r f i lm  p o l i c i e r  p o i g n a n t  e t  s e x y  
Ü  a v e c  Rita H ay w o r th ,  G iu l i a n o  G e m m a .  
_ ,  K laus  Klnski. d a n s

LE BATARD
P a r lé  f r a n ç a i s  - Te chn ico lo r

Tél. 25 21 44*|
14.00,16.15.18 15 20 15 22 15 18 a n s

Prem ière • 5e sem a in e  
P a lm e  d ' o r  d u  F es tiva l d e  C a n n e s  69 I 

IF.~
d e  L lndsay  A n d e r s o n ,  a v e c  M alco lm  

M cD owell .  C h r is t in e  N o o n a n  
Vers, o r ig  an g l  , s.-t .  - Fav. s u p p r  

C e  film p a s s e  e n  v e r s io n  f r a n ç a i s e  
a u  COLISÉE

M é t r o p o le
12 ans14.30, 17 00, 20.30

<e s e m a in e
N lven ,  B e lm o n d o .  Bourvll,  W a l lac h  e t  

S ylv ia  M ontl  d a n s

LE CERVEAU
Un film d e  G é r a r d  O u ry  

V en ez  r ire  a v e c  e u x  I 
E a s t m a n c o l o r  • F r a n s c o p e

P a l a c e Tél. 22 15 30 I

16 an sEn f ranç . :  14.00, 20.15, 22.15 
En a n g l . :  16.15, 18.15 (s.-t .)

P rem ière
Ric hard  Burton e t  Rex H ar r iso n  d a n s

L'ESCALIER
(STAIRCASE)

p r o d u i t  e t  r é a l i s é  p a r  S t a n l e y  D onen  
P a n a v i s i o n  - T e ch n ico lo r  (Fav. s u s p . )

Romandie Tél. 25 47 <4 {

14.15, 17.15, 20.15
DERNIER JOUR

14 a n s

LA BATAILLE D'ANGLETERRE
U ne p r o d u c t i o n  Har ry Sa l tzm an

C orso -R enens Tél. 54 OOIFI

R E L A C H E

D ès  J e u d i :
20.30 16 a n s

5 GACHETTES D'OR

L'ÉLECTION DU CONSEIL D'ÉTAT

La frousse gagne les rangs 
libéraux

En présence du danger qui menace 
le tandem libéral Picot—Vernet, dont 
ni l ’un ni l’autre ne sont certains de 
grouper le tiers des électeurs sur leur 
nom, plusieurs libéraux sont d’avis 
qu’il convient de reconsidérer la si­
tuation. C’est pourquoi, les instances 
dirigeantes du P arti libéral se réuni­
ront à nouveau vendredi dans la jour­
née pour prendre une décision défini­
tive. Vraisemblablement l’on s’ache­
mine vers la solution préconisée par 
les radicaux et les chrétiens-sociaux, 
avec deux candidats pour chacun de 
ces deux partis et un libéral. De par 
leur intransigeance manifestée jus­
qu’ici, les libéraux se sont rendu 
compte qu’ils allaient au-devant de la 
perte  de leur siège au Conseil admi­
nistratif de la ville, car il n ’y a pas 
l’ombre d ’un doute qu’entre MM. P i­
cot et Vernet, le choix de l’électeur 
est vite fait, que le prem ier nommé 
serait élu au Conseil d’Etat. En pré­
sence de ce danger certain, les libé­
raux les plus durs se sont sérieuse­
m ent ramollis. Enfin, un autre danger 
se profilait à l’horizon : celui de la 
présidence du Grand Conseil qui pou­
vait échapper au P arti libéral, dont 
c’est le tour d ’accéder à ladite prési­
dence.
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Le «gaulliste de gauche» Vallon 
exclu du groupe UDR

Le plus intransigeant des gaullistes 
de gauche, M. Louis Vallon, 68 ans, a 
été hier exclu du groupe parlemen­
taire gaulliste à l’unanimité des mem­
bres du bureau politique de cette for­
mation.

Ancien directeur adjoint du cabinet 
du général de Gaulle à la libération 
de la France, M. Vallon, inscrit au 
Parti socialiste avant la guerre, est 
une des personnalités les plus rem uan­
tes de l’Assemblée nationale. Son 
franc parler et la vigueur de ses cri­
tiques à l’égard de tous ceux qu’il 
soupçonnait de conservatisme, l’appui 
sans mesure qu’il n ’a cessé d’apporter 
aux thèses gaullistes de la participa­
tion sur le plan social, l’avaient de­
puis toujours distingué comme le vé­
ritable leader de l’aile gauche du gaul­
lisme. M. Vallon qui avait pris M. 
Pompidou comme cible préférée alors 
que ce dernier était prem ier m inis­
tre du général de gaulle vient de pu­
blier sous le titre « L’Anti-de Gaulle » 
une brochure qui est un pam phlet 
acerbe dirigé contre l’actuel président 
de la République. Il y compare M. 
Pompidou à Sancho Pança et suggère 
notamment par cette comparaison 
qu’à la différence du serviteur qui, 
tout en étant l’anti-Don Quichotte 
était demeuré fidèle à son maître, M. 
Pompidou n ’était pas resté fidèle au 
général de Gaulle et ne restait que 
l’anti-de Gaulle.

La parution de ce livre est à l’ori­
gine directe de l’exclusion définitive 
de M. Vallon du groupe parlem en­
taire gaulliste. Cette exclusion, la me­
sure la plus grave prévue par les 
statuts du groupe, est la première à 
être prononcée par les. leaders de 
l’UDR.

M. Vallon, après son exclusion, a 
déclaré qu’il allait se défendre et a 
laissé entendre qu’il ferait appel de­
vant le général de Gaulle de la m e­
sure qui le frappe. Il a également 
accusé le président de la République 
d’être à l’origine de cette mesure.

Survenant deux jours après l’échec 
électoral de M. Couve de Murville, 
ancien premier ministre, l’exclusion de 
M. Vallon constitue, selon les obser­
vateurs, un fait politique relativement 
important.

Elle est généralement interprétée 
comme la volonté d’éliminer progres­
sivement des rangs du groupe UDR à 
l’assemblée les plus intransigeants 
parmi les élus gaullistes et particuliè­
rem ent ceux qui sont sensés en diri­
ger l’aile gauchisante. L ’un des lea­
ders de cette fraction, numériquement 
peu nombreuse mais très remuante. 
M. René Capitant, ancien ministre de 
la Justice du général de Gaulle s’est 
trouvé éliminé, comme ancien ministre 
de M. Couve de Murville, sans avoir 
pu, comme cinq de ses collègues de 
ce gouvernement, tenter, à l’occasion 
d’une élection partielle, de revenir au 
Palais Bourbon.

L’exclusion de M. Vallon est en 
même temps considérée comme la 
preuve de la volonté des dirigeants de 
l’UDR de m aintenir la cohésion poli­
tique de leur formation en am putant 
celle-ci, au besoin, des plus contesta­
taires de ses membres. Cette exclusion 
traduit enfin un état de fait : M. Val­
lon entre dans l’opposition aux côtés 
de laquelle il s’était épisodiquement 
rangé déjà à l’occasion de plusieurs 
votes importants.

W . SPÜHLER EN YOUGOSLAVIE
Willy Spühier, chef du Département 

politique fédéral est arrivé, m ardi 
soir, à Belgrade. Il a déclaré à son 
arrivée que c’était un  grand plaisir 
pour lui d’être en Yougoslavie, pays 
avec lequel la Suisse entretient des 
relations amicales. Il ajouta qu’il 
était sûr que les entretiens qu’il au­
rait à Belgrade dans les domaines po­
litique et économique seraient très 
fructueux et réciproquement bénéfi­
ques.

Dans une déclaration à l’agence de 
presse Tanjug et à la radio de Bel­
grade, W. Spühier a déploré le désas­
tre qui a frappé la population de 
Banja Luk-a, et souligna que le peu­
ple suisse compatissait aux souffran­
ces de la population dans cette ca­
tastrophe. Il assura que l’aide de la 
population suisse à celle de Banja 
Luka ne m anquerait pas.

Le conseiller fédéral Spühier rend 
une visite faite en ju in  dernier par 
son homologue M. Tepavac. Les pre­
miers entretiens auront lieu au Mi­
nistère des affaires étrangères aujour­
d 'h u i Cet échange de vues portera sur 
les problèmes internationaux e t sur 
la coopération bilatérale.

Cet après-midi, W. Spühier sera 
reçu par le président Tito à K arad- 
jordjevo. Ensuite, le conseiller fédé­
ral Spühier visitera la ville de Novi- 
sad, la galerie Matica Srpska e t la 
collection d ’a rt Pavle Beljanski. Pen­
dant son séjour en Yougoslavie, W. 
Spühier visitera l’institu t de recher­
che nucléaire Boris Kidric, à Vinca. 
Avant de quitter la  Yougoslavie, il 
tiendra une conférence de presse à 
Dedinje.

LA GRÈVE DES EUROCRATES
La grève de vingt-quatre heures dé­

clenchée m ardi par les fonctionnaires 
européens pour protester contre les 
licenciements prévus dans le person­
nel scientifique des centres Euratom  
(à Ispra, Karlsruhe, Petten et Geel), e t 
contre les modifications que les E tats 
membres du Marché commun veulent 
apporter au sta tu t du fonctionnaire 
européen a été suivie massivement, 
dit-on de source syndicale.

Tandis qu’une délégation manifes­
tait, mardi matin, devant le centre 
européen du Kirchberg, à Luxem­
bourg, où siégeaient les ministres de 
la recherche, à Bruxelles, les fonc­
tionnaires assistaient, dans les locaux 
Schumann et Berlaymont, à des as­
semblées débats, dirigées par les res­
ponsables syndicaux, groupés au co­
mité d ’action. Thème général : le m a­

laise que vit l ’intégration européenne 
se répercute sur la fonction publique 
européenne.

A l’issue de ces réunions, il a été 
décidé qu’une délégation syndicale se 
rendrait aujourd’hui à Luxembourg, 
où elle doit ê tre  reçue par le président 
du Conseil des ministres en exercice, 
le Hollandais de Coster. En outre, un 
télégramme a été transm is au conseil 
pour a ttirer l’attention des m inistres 
sur les réactions des fonctionnaires 
européens contre toute décision néga­
tive du conseil relative aux program ­
mes de recherche d ’Euratom.

Les grévistes estiment notamment 
que toute décision sur ces programmes 
et par conséquent sur les licencie­
ments de personnel est inopportune 
avant le sommet européen de La 
Haye, les 17 et 18 novembre.

»W. BRANDT: UN PEUPLE DE BONS VOISINS
Huit jours après son investiture comme chancelier, Willy Brandt a donné 

lecture, hier matin devant le Bundestag, d’une déclaration gouvernementale 
consacrée en grande partie aux problèmes intérieurs: réforme de la fiscalité, 
politique de structure régionale, réformes de l’enseignement et de la recherche 
scientifique. La déclaration de W. Brandt n a pas apporté de surprise en m a­
tière de politique étrangère. Le chancelier a rappelé les points déjà connus 
de son programme: soutien à la candidature britannique à la CEE, ainsi 
qu’à celle des autres pays dem andant l’adhésion; offre de négociations avec 
la Pologne et l’URSS, et offre aussi de consultations avec l’Allemagne de 
l’Est sur la base du concept: « la  RFA n ’est pas un E tat étranger, mais ü  y 
a deux Etats sur le territoire de la nation allem ande»; signature à brève 
échéance du traité  de non-prolifération nucléaire. Le chancelier a parlé pen­
dant une heure et demie d’une voix sourde et rauque, sans envolée oratoire 
et en négligeant les interruptions de l’opposition chrétienne-démocrate. Il a 
conclu sous les applaudissements de la m ajorité socialiste et libérale par une 
profession de foi en la démocratie: «Moins que jamais, a -t-il dit, je crois 
que la deuxième démocratie allemande suivra le chemin de la République 
de Weimar. Nous voulons être à l’in térieur et à l’extérieur un peuple de 
bons voisins. »

AU TRIBUNAL DE POLICE DE LAUSANNE

Des rancunes idéologiques
II arrive que les pacifistes n’aient 

pas tous la même conception de la 
paix. Question de nuances. Les uns 
sont contre tout service, quel qu'il 
soit, les autres préconisent un service 
civil international, enfin certains pré­
fèrent accomplir les devoirs militaires 
dans les troupes non armées. C’est 
précisément cette divergences de vue 
qui a opposé Jean-Yves Queffelec et 
Jean-Claude Petterson. Ce dernier 
comparait seul sous l’inculpation d’at­
teinte à la sécurité militaire et d’inci­
tation à la violation des devoirs 
militaires.

A l’origine de ce procès, la rédaction 
d’un tract particulièrement virulent, 
distribué lors des journées militaires 
de Genève et dans un collège lausan­
nois. Les deux protagonistes se rejet­
tent les droits d’auteur. Le manifeste 
dénonçait les excès de notre armée 
et invitait chaque soldat et. future  
recrue à renvoyer son livret militaire, 
à refuser de payer les impôts m ili­
taires, à soutenir les objecteurs de 
conscience, et encourageait la dé­
sertion.

Jean-Claude Petterson, tapissier- 
décorateur de métier, travaille à son 
compte depuis peu. C’est un idéaliste 
sincère. Des yeux bleus, une mous­
tache bien taillée, un pull à col roulé, 
une personnalité pleine de bon sens. 
A côté de lui, sur le banc, il a déposé 
le petit livre rouge de la défense 
civile... Il a fonctionné comme secré­
taire pour le M ouvement des résis­
tants à la guerre.

Son co-accusé, Jean-Yves Queffe- 
lec, d’origine bretonne, fait défaut. 
Après avoir purgé une peine de six  
mois d’emprisonnement pour avoir 
déserté l’armée française, cet agent de 
douane avait fait un séjour dans notre 
pays. C’est durant cette période qu’il 
avait pris contact avec différents 
groupements anarchistes et avait en 
outre fa it la connaissance de Petter­
son. Poète à ses heures, Queffelec est 
aussi un extrémiste acharné. N’est-il 
pas allé jusqu’à traiter Petterson de 
«sale bourgeois»? Ses convictions

l’ont incité à rédiger un tract que son 
ami a désapprouvé. Passant outre à 
ses recommandations, Queffele c va 
même profiter de l’hospitalité de Pel- 
terson pour utiliser à son insu sa ma­
chine à écrire et entamer le stock de 
papier réservé au Mouvement des 
résistants à la guerre.

Arrêté à Genève, l’anarchiste fran­
çais tente de se disculper en accablant 
Petterson. Celui-ci continue cepen­
dant à nier toute participation au 
tract:

— Je n ’ai pas participé à la rédac­
tion de ce manifeste. J ’ai le courage 
de signer mes écrits. J ’avais fait un 
projet de texte. Queffele c l’a trouvé 
trop anodin. Il m ’a demandé de l’aider 
à distribuer des tracts à Genève. J ’ai 
refusé. Il s’en est alors chargé per­
sonnellement. J ’ai pu recueillir envi­
ron deux mille exemplaires trouvés 
dans un sac de voyage, pour les 
camoufler.

Un étudiant aux cheveux longs 
vient témoigner:

— Oui, je reconnais avoir diffusé 
les tracts de Queffelec dans mon col­
lège, mais je n ’ai aucunement contri­
bué à leur rédaction.

Arthur Villard, de Bienne (félicité 
par son avocat, M " Reuth, pour son 
prix littéraire !), dresse le portrait 
de son disciple:

— C’est un garçon plein de gen­
tillesse et de générosité, trop peut- 
être. Je suis persuadé qu’il n’est pour 
rien dans cette affaire. Queffelec l’a 
mis dans le coup pour des raisons de 
rivalités entre les groupements paci­
fistes. C’est un acte de vengeance. Si 
vous condamnez mon camarade, c’est 
une honte !

(Par la suite, A. Villard se fera ex­
pulser de la salle pour avoir m ur­
muré: « Le palais de l’injustice ».) On 
entendra encore les témoignages d’un  
gymnasien et du pasteur Viller, de 
Genève, qui viendront parler en fa ­
veur du prévenu. Son avocat, M” 
Reuth, a, dans sa plaidoirie, insisté 
sur la bonne foi de son. client. Il a 
émis des réserves sur la valeur des

déclarations du co-accusé, qui a agi 
par passion.

Finalement, le tribunal, présidé par 
M. Gilliéron, n ’a retenu aucune peine 
contre Jean-Claude Petterson. En re­
vanche, il a condamné par défaut 
Jean-Yves Queffelec à 15 jours d'em­
prisonnement, moins deux jours de 
préventive, avec deux ans de sursis, 
et aux frais de la cause. K. Sch.

Après le procès 
Une conférence Villard
« Défense civile ? Vers la m ilitari­

sation totale et la « chasse aux sor­
cières », tel é tait le titre  de la con­
férence faite mardi soir à Lausanne, 
après le procès Petterson, par A rthur 
Villard, député de Bienne et président 
du groupe suisse de l’Internationale 
des résistants à la guerre, qui a par­
ticulièrement critiqué « le petit livre 
rouge de M. von Moos » sur la défense 
civile. « Ce livre, a dit l’orateur, est 
un affront et une provocation pour 
la bonne moitié du peuple suisse. Il 
fait craindre un nouveau péril, celui 
de la militarisation croissante et de 
l’atteinte aux libertés démocratiques. » 
En conclusion, A. Villard a dit que 
le livre sur la défense civile était 
tout juste bon « pour le ramassage au 
profit des chiffonniers ».

« Les excès militaristes et les a t­
teintes de plus en plus graves aux 
libertés (mesures répressives- prises 
contre des élèves de l’Ecole normale 
à Hitzkirch qui avaient distribué un 
tract à des soldats, renvoi d’employées 
des PTT, à Bienne, arrestation du lieu­
tenant-colonel Varrone en liaison avec 
le scandale « Florida », déclaration de 
guerre aux membres de l’opposition et 
aux pacifistes dans le livre dit de 
défense civile) dém ontrant à notre 
sens combien urgente est devenue 
l’unité d’action de tous ceux qui veu­
lent s’opposer à l’introduction dans 
notre pays d’un régime un tan t soit 
peu semblable à la dictature des co­
lonels grecs », a déclaré l’orateur.

#  LUXEMBOURG. — Les ministres 
européens de la CEE ont approuvé 
mardi à Luxembourg un projet de 
coopération technique entre les S is  
et les autres pays d’Europe.

i, . \
#  LE CAIRE. — Dans une informa­
tion en provenance de Tripoli, le jour­
nal égyptien « Al Gomhouria » rap­
porte mardi que la Libye a décidé de 
remplacer tous les experts européens 
par des Arabes.
£  CITÉ DU VATICAN. — Le synode 
mondial des évêques a pris fin mardi 
après 17 jours de travaux au Vati­
can. Un communiqué final approuvé 
par l’ensemble des évêques a été pu­
blié au Vatican. Les prélats, dans un 
appel au pape, lui demandent de pour­
suivre l’exercice libre de son autorité 
suprême sur l’Eglise catholique au 
moment où la loi est en danger. Les 
propositions préconisant une plus 
grande participation des évêques aux 
décisions de l’Eglise ont été approu­
vées à. une vaste majorité.
9  PÉKIN. — Un avion de reconnais­
sance américain, sans pilote, a été 
abattu mardi dans l’après-midi au- 
dessus du territoire de la Chine, an­
noncé l’agence Chine nouvelle.
#  PARIS. — M. Giscard d’Estaing, 
ministre de l’Economie et des Finan­
ces, a présenté mardi devant l’Assem­
blée nationale le budget pour l’année 
J970, dont la principale caractéristique 
est un équilibre obtenu par le freinage 
des dépenses publiques.
0  LE CAIRE. — Dès son arrivée au 
Caire, le commandant en chef de l’ar­
mée libanaise, le général Boustani, et 
la délégation qui l’accompagne, ont 
commencé leurs conversations avec le 
général Fawzy, commandant en chef 
des forces armées de la RAU et plu­
sieurs officiers supérieurs égyptiens.
0  BRUXELLES. — La Confédération 
internationale des syndicats libres a 
envoyé un télégramme au ministre de 
la Justice espagnol pour protester con­
tre la condamnation à mort par le 
Conseil de guerre à Burgos le 27 oc­
tobre de M. Antonio Arrizabalaga.
0  VIENNE. — Le Comité central du 
Parti communiste autrichien, réuni en 
plénum, a décidé par 45 voix contre 
25, et quatre abstentions, de dissoudre 
le mouvement de jeunesse communiste 
Jeunesse libre autrichienne. Cette dis­
solution s’explique par les violentes 
attaques lancées par cette organisa­
tion contre l’intervention soviétique 
en Tchécoslovaquie ainsi que contre 
les dirigeants « orthodoxes » pro­
soviétiques du parti.

9  BELGRADE. — L’écrivain Zoran 
Gluscevic a été condamné à Belgrade 
à six mois de prison ferme pour avoir 
« offensé » l’URSS par la publication, 
le 31 août dernier dans la  revue des 
écrivains serbes dont il était le rédac­
teur en chef, un article dénonçant «la 
soldatesque soviétique à Prague».

« Forcing » cubain
Le prem ier m inistre cubain, M. Fi­

del Castro, a ajourné toutes les va­
cances et fêtes cubaines à l’exception 
de Noël, jusqu’à ce que la récolte de 
sucre soit term inée en juillet 1970.

Ainsi que l’a annoncé Fidel Castro 
lundi soir, les vacances et les jours 
de fêtes seront célébrés en travaillant 
dans les champs de canne à sucre 
afin de mener à bien la récolte gi­
gantesque de 10 millions de tonnes 
de sucre. En revanche, il a promis 
les « fêtes les plus joyeuses jamais 
célébrées dans le pays » lorsque la ré­
colte serait terminée.

Des milliers de travailleurs à Cuba 
ont quitté leur foyer lundi dans des 
camions, em portant avec eux leurs 
biens, pour des mois de travail vo­
lontaire dans les champs de canne à 
sucre..

Désolation à Banja Luka
80°/o des habitations et autres bâti­

ments de la ville yougoslave de Banja 
Luka, à 190 km. au sud-est de Zagreb, 
ont été détruits par les deux trem ble­
m ents de terre survenus dimanche et 
lundi. Selon les premières estimations, 
le nombre des sans-abri s’élève à plus 
de 50 000, dont 45 °/o d’enfants. L’eau 
potable est contaminée et l ’électricité 
est coupée. L ’industrie de Banja Luka 
est anéantie.

Craignant d ’autres secousses telluri- 
ques, 250 000 habitants de la région, 
située en Bosnie, se préparaient, m ar­
di, à passer une seconde nuit en plein 
air, par des tem pératures voisines de 
zéro degré.

Plus de 600 personnes de l’hôpital 
en ruines de Banja Luka ont été éva­
cuées sous des tentes. Les écoles et 
des foyers de jeunes ont été détruits. 
La région sinistrée s’étend sur quelque 
70 km. et comprend plusieurs loca­
lités. Répondant à une demande d ’aide 
de la Croix-Rouge yougoslave, la Li­
gue des sociétés de la Croix-Rouge a 
lancé, m ardi à Genève, un appel in ter­
national en vue de secourir les 100 000 
habitants de Banja Luka et des villa­
ges avoisinants.

Moscou <tient> solidement Prague...
L’Union soviétique va accroître ses 

livraisons de m atières stratégiques à 
la Tchécoslovaquie de façon à aider 
ce pays à se sortir de ses difficultés 
économiques: tel est le point essen­
tiel du communiqué publié m ardi à 
l’issue de la visite officielle de neuf 
jours que vient d’effectuer à Moscou 
une délégation tchécoslovaque con­
duite par M. Husak. secrétaire géné­
ra l du parti.

Le communiqué a affirmé en outre 
que l’Union soviétique fournira à la 
Tchécoslovaquie l’aide scientifique et 
technique qui lui est nécessaire ainsi 
que l’équipement qui lui perm ettra de 
construire la nouvelle centrale ato­
mique.

Les deux parties insistent sur leur 
volonté « d’assurer lo développement 
de leur collaboration économique 
ainsi que l’intégration socialiste des 
pays frères ».

En ce qui concerne le renforce­
ment de leurs contacts, le commu­
niqué dit: « Les deux pays accordent 
beaucoup d’importance à l’amitié et 
à une coopération étroite de leurs 
forces armées et de celles des au ­

tres pays de la communauté socia­
liste. »

« Les deux parties ont l’intention 
d ’approfondir les activités et les liens 
d ’amitié entre les forces tchécoslo­
vaques et les forces soviétiques sta­
tionnées dans ce pays à titre tempo­
raire », poursuit le communiqué.

« Les deux délégations sont égale­
ment d’accord sur le fait que l’inter­
prétation de la souveraineté da'ns le 
contexte de la lu tte des classes donne 
droit à chaque Etat socialiste de dé­
finir ses propres méthodes de cons­
truction du socialisme, mais aussi le 
devoir primordial de défendre le pou­
voir de la classe ouvrière », poursuit 
le communiqué qui ajoute: «Dans ce 
contexte, chaque parti communiste 
est responsable de ses activités de­
vant le peuple de son pays, et a une 
responsabilité internationale envers 
les pays de la communauté socialiste 
et les mouvements communistes in­
ternationaux. »

Le communiqué analyse ensuite la 
situation en Tchécoslovaquie durant 
l'ère Dubcek et remercie les pays 
membres du Pacte de Varsovie pour 
leur intervention...




